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ERNEST RICHARD 
député permanent de la Province de Brabant 

Bruxel/r) a beau cire devenue une grande ville 
encombrée d'étrangers et où cer.ams cercles ne s'in­
terpénètrent pas du tout, 011 y voit encore quelques 
physionomies famiUères qu'on connait sans les c n­
naitre el dont la silhouette, un peu singulière, fait 
en quelque sorte pa Ire de certains paysages bru­
xellois. Tel est Ernest Richard, un de nos plus 
sympathiques députés permanents. Si vous rencon­
trez, descendant du quartier du Cinquantenaire et 
se dirigeant du côté du Palais de justice ou de la 
rue du Chêne, un monsieur grisonnant, la barbe 
courte et pointue comme la portaient les gentils­
hommes de Van Dyck, marchant d'un pas alerte, 
111 canne cri batai:le, mais le regard perdu dans le 
vague, l'air de poursuivre un rêve, une nme, une 
chimère ou un souvenir, n'hésitez pas: c'est Ernest 
Richard. 

Arrêtez-le. Il sortira de son nuage en souriant 
d'un bon sourire: 

- A/1 pùrdon/ je ne vous a1•ais pas reconnu. je 
pensais d . 

Au fait, d quoi pensait-il; Peut-être à /'équilibre 
budgétaire de la provin.ce, cl la dernière malice du 
gouverneur, ou bien à des i•ers de Hugo. de Ver­
haeren, de Verlaine ou même d' Horace, car ce dé­
puté permanent sait encore le latin A moins qu'il 
ne réfléchit tout simplement à la situation politique 
de la commune d' Etterbeek où il règne, non certes 
comme Mussolini, mais comme Périclès. 

??? 
1li•an1 d'2tre un grand Brabançon, Ernest Richard 

est, en effet, un grand Etterbeekois. 
Il habile cet aimable fa11bourg depuis des années 

et des années cl c'est la situation particulière de la 
commune qui dc1•rut :·entrainer dans la carrière po­
litique. 

Au moment où Ernest Richard commença a s'in.­
téresser aux affaires de ses concitoyens, Etterbeek 
était encore plus qu'à demi-rural. Une barrière in­
fran.chissable, formée par l'ancien champ des ma­
nœuvres, le 1ardi11 zoo/c,gique, la gare et la ligne de 
chemin de fer du Luxembourg, empêchait Bruxelles 
de déborder de ce côté et d'amen.er en quantité suf­
fisante une population urbaine disposée à mrdijier 
l'esprit rural et les traditions paysannes du " vü­
lage " d' Elterbeek. 

L'admmistration était aux mJlns de l'illustre Me. 
sens, le véritable seigneur de l'endroit, qui devint 
plus tard s~nateur de Bruxelles et qui maintenait 
soigneu~ement, derrière le rempart protecteur des 
frondaisons du 1ardin zoologique et des allées du 
champ des manœui•res, les traditions qui conser­
i·aienl à Etterbeek ses aspects de i•illag! malpropre 
et dépoun·u de toutes les commodités urbaines. Et­
terbeek était aussi loin de Bruxelles que Zoele­
naye ou Fouilly-les-Oies et il y régnait une sorte de 
cléricalisme rustique dont on n'a plus guère d'idée 
au;ourd'hui, même à Zoetenaye. 

M. Ernest Richard, avec quelques amis, fond.a 
dans ce cc bourg pourri » une associ11tion libérale el 
entreprit la lulle contre Mesens. Ce ne fut pas co~ 
mode. La lutte se conlinua pendant des années. ar­
dente, passionnée: les meetings d' Etterbeek furent 
longtemps célèbres. 

Mais si la tâche élait ardue, désespérante, elle ne 
fut jamais désespérée et si la victoire complète ire 
récompensa pas tant d'efforts, les libéraux, Ernest 
Richard en tête, réussirent d faire une large brêche 
au mur clérico-indépendant et d former, dans le 
conseil communal, un-e minorité imposante. 

Mesens finit d'ailleurs par écœurer ses partisans 
eux-mOmes, el il 1•écul assez pour se voir abandon.-

Pourquoi ne pas v o u s adresser pour vos bijoux aux joailliers-o rfèvres 
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né et con •pu.! par les plus fidèles de ses amis de 
j.:fzs. 

La trar.sform.1twn de /'a;icien champ des ma•ro:u.­
ir.:s en pu.•c du Ur.quantenœre et surtout la réaU­
satzon du grund proiet de Léopold li: lJ percée Je 
l'ai e~ue de T uvueren, apportèrent d Etler/>uk les 
él~mrnts nécessJ1rcs à sa transformation et à son 
dh·eloprement. . . . 

L ïnslalla/ion des casernes aussi: le u mzu/artsme" 
et se.~ accessoires contribuèrent porLr une certaine 
part d ruiner le pou1•oir du tyran Alesens. 

C'est sur ces entrefaites qu'Ernest Richard ayant 
été nv1Mné cortscd!er pro1'incial par le canton de 
Sa'rzl·fosse-ten-1."oode, les gauches l'appelêre11t au 
roste de dlpu:é permanent. c· .!tait la consécration 
de la v1ct'11re. RiciUJrd devait du reste apporter d la 
dé;r •a:f n penaJncnte I.i même actil'il~. I:z méme 
ari:cur qui 1111 11• .JienJ permis de gal va ruser le con­
sefl communal d'Eaerbcek. 

??? 
A cetll' .:roque, le pou1101r pro~i11cial subissait 

,•ncore, avec résignation et peul-être a1•ec bonheur, 
l'adian modha,rice cl upaisante que les constituants 
de JSJI c11•a1en/ tenu d lui imprimer. 

Ceux·ci a1·aicnt vou/11 réagir contre les tend.irices, 
prt:li:< à renaitre, des Etats provincisux Je l'ancien 
ri!gzme. où r;•gnarent en méme temps un esprit net­
tement rart:cu.ariste et des prétentions goui·erne­
me.~t;;les. 

lis ataient limfli! la durée des sessions et les 
attrilut:o>is: la formule ai·aù obtenu plein succès 
Jar..s noire monde politique; le pa!ais provincial, 
un peu iartout, était de1•enu le chàteau de la Belle 
.iu Bms Jorr.•ant, le sé;our d'une adm1nistration 
rai~tble, SrJmnolente, où l'on se bornait à vérifier 
les addltio.is des budgets et des comptes de~ com­
munes, d survt'lller pl11s ou moi11s la voirie provin­
ciale pl11•ât moins que plus. Pour le reste, suii an/ 
les principes d'une sage administration, « on lais­
sait risser le mouton "· 

Le co·1sell prJ1•il1ciat, pendant ce temps, consa­
crait ses sessions .1 des Jiscussions aclldémiques sur 
,/.es s•11e1, éternels: la sJparation de l'Eglise et de 
l'Etat, /'1r.Jépen.iance du pouvoir cii'i/, /'extension 
du Jro11 dr ~uhr;ige, etc .. quand il ne s'ék1·ait pas 
d de rlus hautes spécul.itions, telle la solution de 
cette quadrature Ju cercle: l'amélioration des clas­
ses laborieuses. 

C'est ce qui /,;isait dire à un député permanent 
facétieux: " Les cunsâls provinciaux émettent tou­
;011rs des ~0'11.\. il est regr diable qu'ils ne disent 
pas quelqucfo!s: je i•eux I "· 

Mais 1•oilà qu'un ·ent nou1•eau rnuffle sur ces as­
semblées acad,m.qu•·s ec sur ce, asiles de la douce 
so1r.nol<1ici! ùlmimstralive. Le HawauJ d'abord, le 
Bri;l•ant et ! tige ensuite, s'Ullisent d'introduire la 
•·ie Jam as orga11fs11:cs désuets. 

Les cr.atwns pro1.nd.ales se succèdent et se mut-

lipUent: emeignement techruq111, &oies normcles, 
asiles pour les déshtriufa Je ra 1 fe, .:1· .. ugl<>. sourds­
muets, mutilés, institutions de tous les t;e~res. 

La princesse endormie s'freille, regarde: elle 
veut diriger sa maison, en m.:surcr lù dépense, en 
régler l'activité. 

M. Ernest Richard fui un ou••riu de la première 
heure de cett~ /liche énorme qui se poursu/.t ;our 
par ;our, obscurément mais sans relJche et qui ne 
demandJJ ni éclat, ni fanfares . li )' apporte son ar­
dent dévoûmenl, son goût affiné d'artiste, car Il 
n'est pas seulement un lettré: il fut tou;ours un 
ami averti des arts et des arti>tes . 

Pendant longlemps, il fut le scaét.Jirt! du cerde 
Pour l'arl, et collabora aux exros:t!?ns q•1i appor­
tèrent aux ;eunes, a1•ec un t'ckctisrne <i mériwire, 
l'occaSQn de se mani/e>:er tl de s 'Jfflrmer. 

??? 

Ça n'a l'air de rien, ce rt!vtil de l'actiriré pro1·in­
ciale: les grands homm<s de la rue c!e la Loi et du 
Palais de la Nation n'; i•rJ/e11t guère leur soui•c­
raine attention; c'est pe11t-Jtre la rilto/ulion salu­
taire qui se prépare, la 1i!vol11tivn pacifique q111 don,. 
nera d l'Etat vacùlanl la stabilité dont il a besoin. 
Peut-être y aura-t-il, dans lt: divdOi·remen/ de l'au­
tonomie provinciale, la solution ae celte querelle 
des langues qui empoisonne la 1 i~ nalivn .. Ie et qui 
constitue pour la 8,/gi,7ue un tr~s [,ra1•i: danger. 

Beaucoup de bons esprits le pens<'nt. Certes, le 
problème est loin à'êlrt' m!lr: même, au ,.,,emier 
abord, d'innombrables diffifultls apparaisstnt. m:z.s 
ce qui montre combien i: est 1~rgent tl important, 
c'est qu'z1 s'est, en qut'lque sorte, rosé t~ut seul, 
par la force des chosd, plr /'ac ion .:es fr~ncments 
contemporains et des trad1ttons pass~e~. Dans I~ 
monde entier l'heurJ semble 1·en11e de don ner d 
/'Ela/ une for/ne 110Ul'elle, mieux a ,artte aux nêc.-s­
sités de notre société industridfr. On cherrhe à lâ· 
tons. On pense d la dictature, ii Ill représentation 
des intérêts. au régional'~n:e: il est naturel que, 
dans cette Belgique oil la 1•ie pro:•111c1a:e fui autre­
fois si intense, tr"p intense, ce ~o:t ras le p~o1'ir1-
ciaüsme qu'on porte ses regard~. C'est ,reut-elre à 
cela oue rêve EmEsl R.'charJ, qmin,! on lt rencontre 
rue Je la Loi, le regard J.erdu Jans le bel a:·enfr .. , 

LES ÎROIS .MOUSTIQUAIRES. 



A M. MAROlJKT, 
le ft'lussolloi des W&gons~Ltits 

Vous wnu. Mo11<1eur, J'edato-r à la !ale du public 
comme uu pétard, don' œtl~ alfairP Je, \\agun•-l.1i.: 
a llarqu•t. tlisenl le.. bonnes g"ns, une pmssunce ! » Vous 
H'<l qu'en ce pa)> on .ign<il<> volonlleu, 'ou.s les tabl~ 
et dans te, mur>, 1'H11lrnr~ dt• I'"'"·'" · · ,ecrct '· Un 
fl<>US ChU<'hOtail nagm·rc : « ~oh.tj e:;t dan' l'a!fotr< ! » 
Ou, si cc 11'cta1 t Sulvay. c'Nai t Empom C'est t:rn11ain, 
d1,a1t-oo. qut nou~ 'ou\'l~I ne por l"'r~fllll' mte-i paSèt? . .. , 
ln1pain . 1111 baoq 11· :• 11eral, l'P' COL· ·]HC1tl. u1 b•n­
qu1cr qui c> I cemé monter h rhuol, 10111 au mom• un 
banquiH q111 a des l>ot1C11 et 1!1·• cp1•ro11~. Lt• ne fut pn• tou­
}<>urs Emp;un : n·a,on~ ·nous ~Jas au~!i-l t·lé nurn•'•i pnr la 
~ ... 1N• G.·11< r.lâ Ap• ••tout. plat"" au< 1d •1ue 00> afletrts 
publiques 1oien1 111N1ées \O!I'"" f~rent mc~èes 1dles 
~' OdSes offo 11 u priver• ! Ceci 1••lle un 1our 'ur 1 ilmc de ce 
I''" qu'i l rt·nifle plutôt le conq11eront du côté j>hjnaucc 
que J u colt ,ubro ..t p~·1Jn. l't11l-<!tre '\olhom~ doit-il 
11lul~t achctor un g. anil hvre qu'un casqu . 

l'our vou~. llon~ i ~u r. il y a lwau trmps qu'on dè11istai1 
•011-e 1tuvrc J.-n ié1 ,. 1l"s lnr.iil1·1 plu• ou moins cemou· 
(,. " Au kmp. d• (., 0110Jd Il, on imaFina mtlk arco!n­
lanc ~ en tre 1r souHroin d'nlftut• all!<i 1111•• d1• p1f111-
gé~ quo po'"ible et vous. \'011s règnirz alors à 01trnde. 
• Ü~l{'Ol)11 l l'lllre 1J'art n. COJllllH" liÎ~aÎl, l'll C.IJO "'1111(1111er 
lah,... 1!!è. le l1••ll or1·l1 l11c.:t~·J. ,\\l z-,ou~ 1\~ nml.utiou1 quj 
d1~pn!ii~aiL·nt !t" r~~onnrmcnt tie \Ulrc ca.:mo? On '.'-Îgonl:i \'OS 
11 U\&U \ d'11pprocht. uutour d'un foutrml 1lr. -ién.ilt'Uf'. La 
morah• pubh<tU• rn hiotnil : ""'" :11·011~ lu M fort l11·nm 
arl•c: s dei! "" 1e•t0< ;J\ • \Io~ 1.- bn11 p1 up!n h lg ~lait 
mcnn; 1111!1~11e que ne 1 .• prtltnti 1 nt c.c .. orcanf'! 1 lfl{'rt· 
m(.s. :\OUI' !Ullllnt~ 11111111 un pa)!ii ou r n EnttrlHS:i-f'Z•H•U! )) 
du µèrti t~uirnl o tm1jo111 q ln 'iru"ur ti'1111c ron..,;~fn1• 68-
,·rëf:'. \"ôus l'a\I z :u1\lf c:~rupu~ u~~nu.•nl, l'rllr ton•1g11e; 
1ou< •~u lrou\lez •l •IJ' und c,. g n • lld~t;. b1rn plu• 
.1tll•pV.., por le nallOll et m cui '1•1Jp1t'~ :\ tll• qt1~· 11~ ÎU· 
Jt·lll 16 •c ll~·IL'!n· tUusl1 t.'S >I <l'un f.inh"u\ anhll'GU à frrsque. 

~;" cr tr1111>s. 'ou• ~H~l 11 J~ .-ol,. l g«nd~. Ilien en­
l•ndu, c! e n'eta 1 t•ls lu n.rt .rnte rour 10•1s. lia,. tll• 
n'utalt pu t.?~nnnh .. 11:111~ 'olrP ro'l!'ni-rl' 11 n101"': nfm, on 
prut ,lâr~ 4n°l'llf.'.l 1"1011 imtlri· Î11•I~ : li ho 11u11up1all 11urlq0t· 
rh~s.t. \out 11' \O l& J ma!-.. nl ndu clin• c1111• HHI" a,~z 
tomrr. ~ ou (31t romn 11"""e un sce .. ~inat. Sl)U\ ll<'Z um~ 
que \I . f.co11•l31.,, 11111li•tre. ! 111t orr-b s• 1lo•Jr. pr~ltn•!•it 
c1u·a1 ouai.,uuttl l11i-t11t"imf" t'I flll•' ln hotll\1' r1"p11lnl14,111 tl oc;;­
!f.;<.Î11qu•it11 f•IJJI f~ll1~ lui \Rl~•t ,,, ÎAH·~'' ~111 fr:·aml J"urc. 
\'r31mml, qu' n p~I ( n' : « Il rq 1 Il 0 001315 Ill~ rcr­
fl nue- •. 1.·rlo enl''•''' un ra,, n â l"ourtole parltcuhêre 
qu1.• 1,\ 1Ullll'Ur pul1l1que \ou~ Jl\JÎt fHl.:. 

Puis - nez.vous murmur•. dnant li> !Juleml ;Ï'nalo­
na.1 tt aulrro g1 •UJ~ura, • \on '"'" d111111u htu ,1qut? -
puu, vous 8\'U d15paru Üt." la rampe: nw-i, \'011~ ètt~ un 
peu effacé dans la f1gurol'Oll ; l'éclat 11'0<ttnde Se<l 
êl 111t . . Ccptnolant. Lien entendu, j~ir.•1> k rasmo n'a 
rollurné Sd quinqud.< s~n~ qu'on churhol.ll, enh c la 
ramvc de Fln11dre et l'b1ppvJrorne \\'ellinl(!on : c .llor­
qu..i esl dcrr ière ! " 

M3rquel, oil ~1ai1-il, ~larqu(\? De_,.i d>-1.1. on si1malail 
d· , des lieu1 de pla1>1r rnlre masque de Ct'.!ar ple!.<'ien ... 
Oui, maie, \larquel. c'ttail d., ca!mo< dc<orma1s, el 
au~si de8 hôtel1; ~larqurt c'êlnil .te< aulo111obiles, du 
haul,-lourn&au~ . des '° tQlés fina11cièr<• ; llarquet par­
lr ut! 

\'ous avÏ4't un ca•ino tn Espa~ne. Il vout m1eux un ca­
sino dans ce pnys-là qu'un château . \'ous n1in 1.1-La, d1·s 
lanlai.<ies : un <katin11 il 'lladrid. l<lolr lo11ra•1ur . \lai• • .te 
1 '"· loul cela nous nmLlai1 suvt< L4' : "0> r J'""' oou. ap­
paraissaient d'au dfl~ 1 • ., P1n1né<': tra los- mont't - d 
on nous disai t : if Alphonse 'est l'~mi de llarqucl ! » 

Rncore la l~~rnde, n'r·sl-ce pa•? 
On romm<·n··e a "°"' attribuer de~ mol<. A propo• de 

ra<inoo el de telles ~all•s de i•tn, 1ous auritz d11. ne>o 
'""" ingratitude : • Que de temps j'ai perdu anc ce• bê­
l1<1·•·là ! • 

Pui.s. Ir~ tr~ns rens•:i~n~s cbud:-0tèrent: « ~arque! ,;t1a 
le maitre d.-s Waçon•·l.11- quand 11 101Jrlra ! • 

Il faut bi,·n dire qu• I•·@ Wa~M1"-Lit>. r'rft une entre­
prise• belge, rlonl la llr ll(ique rM ( 1~rP. 1>11'• ro1 le h11•n la 
marque d'un i mp~riali•me rl'ol!a11 "' A la l.~npnlJ n; r't<t 
un bon t~·p• d'affair-·• brl~•s. romm• au.«i h·.< •nlrrr.1 «~ 
1IP tram"a~-s qui , en lon l de rarital<'! ~l180l?Pn'!, font 
qu'u n citoyrn d'o\nsparhl•an sr '"ni chN lui . dons sa pa­
lrir. sur la plate-forme du tram. 

f.p mon<itur qui s'empare d-. \\'a~on.<-1.it< e~I ê"Jcm· 
mC"nt un monci~ur qui renoncf' au m\-~· •re:: il "" pl ut 
~Ire une pui~Pance cochêe ; il devieol une puissance qui 
avoue . qui 1'allîche. 

Au temps où Clemenceau. tnn mi ile!< cla11ueJcnt, clan­
de•lins, vou• lei.<ail !'l'c<>nduire à la lron:i~r·', vous •• itt 
f'11 annOOf:<'r: C( Je ri·\ Ïll'01)rai à fl~~jc d3n!lr trois JOIH!I ! 1> 
Et Io pr~dir tiun s' eEI r~ah~é., el ï.l•nwm·rau. qu'on n• 
'avait pu .. ro 'l!ll'~· n'a pas pip~ mnl. llJi< q11i au: ait pu 
prhair voire· rolour fi I• tête rl'un lrain ri·· I"" <1ml ,,Ji­
qur, le train rie Ioule la Compa11ni• rl~s l\a~on•-1.il• et 
oie• f.ronds E'press Europ~rns el lr-mPme? Oi·jà. on nou• 
Mnil raronl~ que. quand vo1" arrM1ri à 1olre wa~on­
-~Jon. ""• J,~nitaire• d, la ro:npa~ni• ,., li< y m•n•ienl 
R\'rc les réh\l"'POCe~ Q11°on doit 3 I" \ttiom1aÏN' 'l'h' \O•i..i; 

~I••: vou• Ir< rrnmciirr. •~chomrnt •n ~i•onl : • C'eAt 
bi n; ntai11trn~nl, ocr11po vo1" •lu publir, • » 

\Jmir. '1 al'n,: ... m». \h>ne;1• ur. admiralile ! Et \OOS 
\ 11 ., 1lr 1fp1.ru la mfrn• nl)te if.in~ et tr r9'11nion du ,·,,n ... 
,.;1 1lrs "n~on•-Lit.< : d1·• homnu, "'ln•iMrnhlP! el ro1nr ·-~ 
v 1ra11bi.-11t 11" la l nuf>: rlP~ R\·nra111. h:tlnil1a.i11nl 11111our 
.1 cc iro' ;'à mot::~; ,f ·~ mame-'ouks rr mic;~airnl n· 
ttrnu.,.1a!ntr pour ,·otre r:lu<e .. . \lor<. on •pnr1t que. mo­
mml~nèm••nl. vous r1•lw0 fri Jo !aire pallie du ronse1l 
1rarl01ini"h Mlon : nu>~mrn-lo.-n~ ment. 

Mois 1·ou< t1·ez parlr. cl. balaiant d'un n11Sle coup,nt 
les 'ai ri ... ~ :;rgutit: ~ finJnCÎi\"t5 t-f iur1d1q11r~ VlU• a.tri 
p.1rlc pour I• publtr. , •• pa"':rc public_ d .. Wa1:~n•0 J.:r~. 
qui ne j>tUI ohlrnir 11n fouli'Utl ou un 111 s 11 ne <uh1t I~ 
r\i)?•O<<" 1IH porlie1 < d'Mt.I. 

\ous n, 1,er,,nn• I"'· llN1•icur. qu, la ~undt nii .. re 
1l1 f ch~nb iles Wagons L.b \& foire pl urer J'f.urQpe et 
Il' munil~. ~~ ~·omplt'z P~"' sur un mou\'enlt'lll général r.t 
profond d'immens~ rompa~~tCln. 

~tu1emtnl. oou' 'tO'tC>O!I b1rn q11r 'f•JU~ ~' ! dan~ J .. tou­
•~nt. dans I~ ion qu'i! laut aujourJ'bui: c't;t pour lt pu-
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ûU bit J"'i prouundc:nuculo .... J 'ilt1Jrid comme à 
i:u. e. 

)''"HHO ci(" H.\er~. lüUI lo:Ul·rrlcr quïl e:!t, comme 1(' ba· 
1011 êmpa:n. 111• f>tUI pas parh:r au!r~meut que \UU" · 

\f'mr. ~JJt d11 en p~·•rnt. nous onions d'al-,.JrJ C'ru q11r 
• l h J•";o c'"'l 11n homme il 1011s; rua:s il pJrJll qu'il 
r ·rr11t k- ma >OOS de jeux ... Alol'!>, quoo 7 Enoo1t un 
la1~cur ! 

Uon~it~ur. noui o·a,on< p.:i~ fa J•rH· :.don 1ie ,-ous Jonnrr 
f{'S ron ... t1L .... 111;,rs et' \\'agon~Li'"· r t' ta· t ,ui~l1· t"1 ··~ 
plunurd~ routa .. ~>. ne trouv~z-,ouc. pas qu•· ··da comrn4·nre 
à n"~trc plus ••i~nc de \'OU•? . . • Ou 110 monh.'1"e<-vous pas? 

D~'" l'inrert1lu~. nous 1·ous 1ltrMeM, tn allendanl, 
•ur 13 lftt. ce n•tit paio en forw• .!> cmoronnt .. 

Pourquoi l'iu? 

t.:t aprù ? ... 

Ceux qui &••icnl as•urê que la po!itique de la Rulu- con­
duira 1 eux pire. cataslropbe6. wrtg••lr<lll l'incuotœl•blt 
sucœt qlH' nous 1eooD11 d• re!LpQrt•r nec uo sceplic1>111• 
de mauvaise humeur. 

Et aprè.s ? disent-il.a. l.'Allema~ne est é geuou.x, mais 
rela m~ltra-l-il de.1 m~r~•-or dans nos CJl:i.Ou.S? Vou> 
n'avr1 ras plus de cbancu aujourd"bui d"~tre payk qu'il 
Y. a un an. Vous en a"M. moons ... L'Allemagne tombe en 
d1ssolullon. C'e•t peul-~lre une sati!factioo d'amour-propre. 
linos ce n'es1 pas d'un p•u en dissolutooo que vous obuto­
•• -.. farilemenl qu"il •ous paie 1111 delles ! • 

~I faul nouer que le raisonnement est usez lopique. 
~fa~ quoi ? La justi!icalion de la polilique de la Ruhr a 
l?u1ours été lrè$ simple. Il fallait enlreprtodre l'expéJi­
llon de coolra •te parC4! qu'il n'y 111il pas moyrn de faire 
aulrcmenl. S1 noua o"a1ions pas êlê dans la Ruhr, non 
sculrmcnt nous n'auri-Ons pas été payés, ma11 l'Allemagne 
aura11 triompH bruyammenl. '\oui aurions perdu délrn1-
tivemt1.l la face et notre humiliation aurai! r~nforcê r...,._ 
pril de re1-anche qui. mainlenanl, s'épuise lui-m&ne dans 
des accès de rni;:e impu1ssanle. 

Celte lois. le victoire morale nait une 1mporlance 
ênorme. El puis. loul de même, nou.s finirons ~ul-<!tre 
par tltt pl~ ou moin1 pa)ê.! !. .. 

Tous lu 1oiri, au Restauront-Danring 
-o- llERllY Gfut..L -o-

Ln Caby de Par:s. la plus réœnte création. 
A mmuil. distribution des véritables Ca/Jy; Félkhe 

porl~-bonheur. 
t:llr -<hoc. 
Télr• ,hone 22i .~2. {Prière dt releo1r aa W.le.) 
Cu1srne chaude toute la ouiL 

Les A~ucicns et in Rh~nanie 

L"" A Isac"""'· <11 gcne1 al, ne sont pas enth?usiastes de 
la polrtique 1 h '11.litC. I.<; u11' n l 101· ut qu u1 caruourlJ!;<. 
« 1., ... Rhc11-11~. th: ol-lL. S•_)nt u~ li .... hD, 11·~ p1r~ d, 
l:o beJ. <l<• ll..o ht> hn•o.n:l-' cl rus-> <ntr< luu» Ils fo11l 
aea1blant de a. Jrlarlier 1lu llc1Ch vour GS>J)cr J"êcbappcr 
nu~ rcm~urn<"s de la f31llite. Que l'Empire all•111and se 
rdo1111~. et 1uus lts ,-erou 1mméJialcmen1 se lourner Hn 
lui! • 

~l.11,; d'aulo,s tlo nos allli> d'Alsaef 1•oie11t, dans la créa­
louo il"une repuhli~ue rhtnane. uu autre danger. 

L"at.W B•"\l). <:et ncdlent homme qui ce pouvait volr 
lbnneken-P.s s ns que "' pudeur l~t alormét. et Io~ lu 
autooomi.t<o O.i a11ngonl$ d'Alsace, lanatiqutt de la race 
ot de la Jlullcrspracht. onl commencé â ou1-rir l'oreille. 
l:ne llh6oanit inMp~nd. oie et ooulre. gou,-crnée par l'an­
d.o ctulre c;tbuli.que a sur eux une srngulière puis­
unce d"allracloou et ois 5rra1enl fort capables de raire appel 
â la Société des Nations, 6 l'Angleterre, ~ l'Am4riquc. à 
tou> les milieux mternollonahstrs et pacifislo;. ce qui ne 
lai11tcai1 pa• que de mtllri la fraoce dans de singuliers 
•mb.11 ras. \'orlâ ce dool le.s bons Al~aciens. avanl toul bons 
Français. ne veulen t à ~ucun P"it ! 

Ces opinions ne mêrilaieol-elle.i pns d'être coosigm!u 
au do.;si~r? 

Procloainemcnl, ou1•trturt du 
BlW,l'OL T\ VER~• 

Dtyu•tal 
Crill Room - BuU• 1 /r.,id 

Roi en exil 

L"cx-kb~di1·c d'l>~ple, Abaz-Dilmi, l'allié des Bocho 
el l"anu de Bolo, a pa•~é d~ux jours â Bruxell•s - iucc>­
gnito - a•ec la perm .. s1on de quo? 

Ce dé~ommé a lenu Jeux réunions dans uo grand ru · 
ta11rant du centre de la ville. 

La pr.a1iê1-.i reunion Jrùupail quolques conspi rateurs 
~yphens. llenu lrugal : du calé et des c1garelles. Lu 
con.,vea appcllaienl kur ampb:lr!OD: c Allt•~e •· 

La s' ·on•ie reunion eta1t <ompo><!e de quelques gros 
financiers d'ici et d'ailleurs .. Dêjeuner succulenl et somp­
tueux; crus de premier choii. Dans les propos ~bangt,, 
l'Allesse mool• en grade : les 101·ilh la traitéreot de 
c llaj""té •· 

l\ou.s manquons de t<nseignemcnl> sur le poinl de sa­
"oir si Abai-Hilmi salua quanti il passa de,anl la tombe 
du Solda! Inconnu. 

POLR CES DClll:TS DK S,\JSON, une maison à visiter , 
pour au robe.!. S<?~ tailleu1111. se• jolis manteaux et superbe. 
1.Homeot3 de fou 'uro. a1lnurabl,,. J, chic, lrb raisonna­
ble;; de prix. 

DLïKJSC, 3, rue Crc.ptl (/1ortt Louiu) 

Eacore lui 

La g;Oe que le baron !Je•camps a reçue il Genève o'est 
poinl encore rcfroirlie que Sa Su!t:.ance prêseote l'autrt 
joue. 

Le l>ruit a couru que le comte t'Kint de Roodellheke 
songe à duclinrr la prbidence du Si-nd. 

Dq1u1s qu'il a uppn.s cett1• nouvellP, le baron Oescamp' 
innl~. par pclo1' paqucb. I•• ••nateurs à de; déjeunera 
lrlf 1rl1k~ JI 1r. t ~ de \. od1J\iolur ·• 

lleb ddicats; ''°s plus voeux q ·e le titre nobiliaire dt 
l"amphilryoo; • la fio du repas, tandis qu'oo serl Le 



porto, le boron fai t eirrulrr 0.• jtitoftll\ $\·nittri~u• n10nt 
nngés sur une a•s1rtte J"arg<"nt • f.t 11 rl11 .i ••s e<>n"'": 
• Ce !Ont drs ~!adrloinr' ; prrnn-rn rn Inuit conli>nre . 
,:tes sont laill'S â la mai•on "··· 

On M\·nit que le baron Jl~amps ! '•riqua 't dr ma•an.• 
alcxandri~; mai• on ignnrait ju•qu"1c1 qu

0

1I t'O lert•r>n 
nait les bonnes !"3dclc1ncs ! 

l!n mot~ur mtn-eill•ut. une rarro .. ~rie />l~;.t3nt•. le fond 
plus encore que la forme: rn un mot. la [~~f,\ Torrrrlo 
g:uanllt à l"arhtteur une \'Otture rie hin• <omJ'IP pf ~!~­
gante d"une r~istanr• 1nrnnnu• 11 •qu'ir•. P'.t•b. Pll.!:TTt. 
96 rue rie Uvourne. llnix. - T~Vr. H7.24. 

\nJt'Î l'orrfrt d1.. 5('!\Ut' i.18 f! 1 <:rr·r~'3rii 1 cft.n"r .. l 1!u 
or-·ni!IH~re d~ f:n:inrr~ t5 .. '5<rl:on): 

Il rst dtsrralilt' qut lr1 09rnl1 fr1111n1nt J11 d p1Htnmr.t 
"o!trnt. nt 1rn·irf'. p<nrlant lrs h •1rr1 ,Jt buru;.11. dti ta 
lt/rrn lf'rmh rt à tongur1 manrhn. 

l'i rit· lt l/r burt'"llt rriUrr,,.nt à et qut /, prürnt ordr( 
1J,. sn·t:ir'° sou uqrctt. 

Ftrmr•. <Oii• •n'.end<""t l>irn. li· ;rlrmoi«ll,s? ~"J'J'rlm~ 
1.- ~~:tnd 3ir rour lt-~ r'"t ··~ ! . 

Et ,·011•. ~·ieurs. târh<-t de eomprrndff ce r,•1• rarler 
HUt d<l'e ! .. 

LE SCHUPO FAIT R;..PPORT A BERLIN 

- L'ordre règne à Dus1t1ldorf ..• 

L'homme du ballon 

DéeiMmcnt, si Demui lt•r gagnt à tout o<>up. on ne peut 
plua troire que ln victoire, dans unr rouNle dt ballons, 
soit rc!!et de la rhnnct ou du huard. C"cM tout de m!me 
curieux de \00ir comme la Bclg1<1ur a de la vt1nt nec le 
ballon libre; tandis que, quand elle ~ ri~ue u<c Io ba­
ron dirigeable. type llMrAftlpi David, elle rama~e la 
\'este l tout coup. 

Si 011 remplatait le b3ron (lllr Drmuvtrr? 

La noie Mlicnle <crn dnnnrr. 1fan' 1ntrr inlérÎP•r. rnr 
Io IU"INIS et bront•s rlc la c1o 11. f,. l.. (loo· ), 61>, rue 
de la MgMcc. 

Dans la légion d'honneur 

Notre cher Jacques Ochs, oass' vt Iré, vient d"être 
rommé chevalier de la l.êiion d"honneur. 11 avait mérité 
celte eroil 4epuis longtemps au t1lre m11ila1re nutant 
qu"au tit.re civil - et l"étonncment de beouroup de se• 
am~ &era d'appren~re qu0 1I ne l'avait pas rncnrc. 

Nous envoyons au nouveau chcvaliGr nos félicitation~ 
bien tassées. 

AUTOMOBILISTES. - Pour tout ce qui conurne allu­
maiie. êclairage et carbur~tion, adre,~ri-vou~ nu~ ~l"'­
c11hstH : Trmuliwrts &:· Zu·nab, M. rue de \lahne>. " 
Sruxen ... Tr.vail rapide. DeYis. Tél. t79.S9 cl 2\Q.SS. 
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Pour les la boratoires 1 Drapeau wa llon 

(, • "u e< ~ 1dee srn;;u 1.?re d~ dél<rmin<'r des profos Celle !Me "alluon , dan! rin.•tituhon d• laquelle ce 
sionue:.O ~u coup de poing a donnr·r el a encaisser 1!CJ1 Jl}urnal eH pour quelqu• dwse, e>l enlrèe Jans 11-s mœun 
COUf'S ilU profil drs labo1at0Îres [ran~ais. \\ allonnes. l.n \\allonie 8 •011 jour, sinon son chant el Son 

,\rnsi tout F••nça:s. •ÏI •u1t c ·t exemple, consacr.'ra drnp•au. Elle 1 eu le b<lr.heur que le 1011' ~lu par elle a< 
un• '01roo de l'<~orcire de •a prof .>ion au bênèlice de- lro .. ail ~Ire un jour nat Mal. l• jour oû la Rdgiqut ma. 
labo, at,,•r". Ç~ peut ollrr très loi~ ; il tsl 1·r,1i que ju• dri Il<' devrait ctl~brer ,on nnniYN~a1re ile nai,,ance. ll .ii• 
qu·ir1 on n'a P•" rail appel à eu dames. la l\ ~llonie ne "'rnil pa> la \\'allnnie 51 elle n• montrai t, 
Apr~ quoi, il lau l ei.r,.<ra qu• !J\I. de• laboratoires dan< l'alrirmatr~n de ~a p~rwnn~lit~. c•ttc timidité qu i 

r.n~"Ont l•ur J•ohte< t à ln!. dt la OO\e :\o~s aurions ~I Jê ·1Mmcnl, ch• z d'e, un n~ cong~nital. Ain•i 1 1 
bien enviP 1forg~ni;0r la Mir el h r~rrmnni~ .• Il y aurait aulorili·s conimun"I~ n'Mrnt pa• ~rlwrer Ir il rap~au 11al· 
par t\l'mple une tom n.<c g~n~r.1 1 1· de \\'n;•ermann pnr lc.n Il l'hôtel •le ville. lh ! les lirJrn,; g•·ns ! Ph ! lrs hon­
\1\I. Bordd tl G<ngl• n. au Léne!irr tle llil. Carpentirr ri nf.t1 • 1!1•ns ! Ils -onl, •hronHl·. r""rcclue1n du I" •• 
Battl1nl! S1li. unit11re nahonal au po ni d·a101r reur d• l'nmhre de ce 

Car 11 •• 1 ut ent r'nid•r. qui pourrait le blr-.er. 114 ont dr> Ml1rate~"'s de jeunes 
l1 llt-1 !J lairr cr•l'rr de rn1· un rl nmin11ant d1• rrnt kilo•. 
Car l • llamini;n'll•.. u ÎU>l•'mrnt, 1lirnnt Ir. dout ~l·ln · 
01 . a\ c une pt •11 .... to1x b!nnrhr, nolis ne \Oulons pa~ 

imifPf ICS namtnp-ant~ ! )) 

Lrs aulon:r•bilr! \'01~1\' . 33. rur des Do11,·F:glisl'!S. li­
v~·1t dts a p1 ~sent les mnJèb du pr• h 11 Salon de 
l'ari . 

Darchambeau, 22, Avenu" de la Toison d'Or 

• t urs u1 11 fü cNtumt'' , ... tons - :l-.> franc• . 
--.>- 1 orr us ltnln!Jrl -o -

Bas r·I arlld··s do sport. 
C!1emi"'" sur mi'liurcs: Rlanchr. b man<h<!I~ Ir. :lj,­

fantai•ie, idem ······· ··· - :>!!.­
C1·~·n·itec:, ronne~, mali :-., \Tali"~ · 

Br,. iJll.".rd5 a!<tivistes 

(; d1man "' 23 septrmbre, p•11~lnt unr honne porlie 
de l'apres-mi1li, un grnu11• m .. nt J< llamll•!?nnls, sembl1111t 
comprtnrir" d" anrien• rombutlant• (à en j112er par I• 
•?l~.11 embl~mali'lll .. ~ui ·~ fMu1 ~ri repr ~'"'~" •ur plu­
., " ' dr. pcaul) a pan-(lun1 la c(lrnnrnne de l\oekclhenz, 
en br01llant le l.rrull' 1·011 Vlnandtnn . · 

\ la hn .Je rha'J••e •·ouplct, un <'ner~um1'ne hurlait : 
« 1 "t.'l dr 1:-1 ""o< 1 ! » et 1 ... a• trr< (hon •JW< E:t f,m. 
mr'l de rh11n~•P : • °'IMm op zre ' " 
. <:. ro1tège u.1it n111t1t r•ar un r ng de poli1·:crs , cr qui 

srgn1f1P é\'Ïd• mm•nl 'I"" la manile-tnûon ..rnit prot~g1~ 
J>ff IJ [<rct p ~l•'JCf ! 

r drarhe fi I~ J11"ilo drlin~·e"t 1. comm•in• de rrttr 
hnrA ' les 11 •lormi.rr• ~ ftrtl'nt 1lo1u hA~ d'1mportanr•, 

l,r ho11qmc,1rc de l\orkclli"~ 1·n-t-il rontinurr A lni•,or 
prO\?'}l!hC in i 1 I· '""~'"' :: r. r r 1... ~· 1 :<les? 

L'on P'"'~ rh z sot la majeure pnrliP dr< lnn11u•~ soi­
~lir~ rf'hiYt'r; tl~'" lors. rntlr'JUllÎ llr pn~ Îr~ rrn~fr(' rnn 
forl 11 c: p:.r 1:, [a r :,: h .., rompri" r! s...~ur~ pJr un 
lu•lrt ltn>nl M hcr Hoin 'fn1t:s.Acn- ;,;, lioult1·ar1I no. 
tan "· r ~ 

P orto Rosads .... Orantl d n cl'origiu<-... 

A -;is aux parents 

l.'ann~" •r61 ire 1·a corninfnrrr. C'••I l'lro'Jue d•s 
arhft•• en 1 vrr•. rnhi•rs et nhjeu de rf•5SP. l:!t•·•t>u• •nrc 
de n' 101r " n nuhl1é7 ,\1o·z-mu< fait cho·~ir par l'Otr• 
fih. pur 1olrr J•une frllr 11~ obj•I• qu'il• 1r,111 employer I• 
ph1" - /, p~rl•-pillm• d rl1nu11r, lt poru-minr, - IJ" 
uronl l ur~ compa:nnn~ d'ctmfc ... 1J1 rhar "nur? F1utr"' 
rf o· dr-s ctl hrt< in• p-r~hl•·' - E1 r,h 11p et \\'ahl 
r " - dont lrs mod. I•• ile lnu,; pnx ~ont toujour~ L'll 

SI°' k 
~ la lfai•~n d11 Pnrte-f'lu~. G. Roul•,;ird \d.-\fa~. 

E; ~rochtincm•nl â AO\rn.. 1 li, ~•ir (~n f~ce lnno\Dllon) 

Sourire: d'.ibord. 6 nos ami•. qu'on 1·ou• rmrïte d• 1·0~ 
~crur11I ...... . Pui .. 'adwz ')Hl" la l4in~1" 1 u~1·r1r.maM"' •lt"· 
fo 1 \\.11lnni c '" duP ~ !• •i flfr-r•!ant, >trup ·J,, •'n IM• 
J·un 3d\trs~ir•' qoi n'a nucunP p11•it111r. Ont M·rait-on de· 
renu h IA l:lh'IT~ •i, rar Mlirat~<,. i1·.·,111~ . on 11\'ni t rrnonrt! 
à f~~n~re ftll' ({ilZ t.ll<'II'On•~' jlAr Or<!!"' Olll'roprii« ? ... 

- \'ons <;; ro., .. tn!""ar '"· 1E~r.t lt..- \'\."liions, jucqu·.\ 
ijn t~rl•in point .. S1 I« floming•1l< vont nu d•'là. MU< 
ra .. •ron~ lout. 

f. h ! j11slcn.~r:I. c'!"L po11r hit· r de rl•1·oir tout ra4'•.r, 
qu'il n• faut [>3• """" IM« r acrul•r et qu 11 faut luit• r 
pi rl .• riel! et d•1 lac au t c -

1r,;, quoi ! r'r•t ça, J,, l\'>llonir .<rntimcnlale. Mli­
r.1t~. v,.plim1e. n:trquf"li4r.: rllP i:i,, 1!H,nti n1~I. .• ju,n11'011 
inom1n: 'Ù •li• .. nqerçoll qu·on Ïn«n«·~. li rau1lra birn 
:al n U, '\odrt ! . 

.111(111 E r 11 \TTnrs m. r11r dr s 1:1 -'~ r·1. h~ll••· 
T•I nJ.~'! 

n .. jlt"·· ~n· lea ,nan ,. ! ~cri ·h (' ( Jtiini'-dl 
Le• B'tt • Pll\00$ f'l111rrp• nu1·n11ol:i n 1 è1lcs 
Philipp~ n•trn rrprml l<!M r À l. 1 rrr ririt~ 
Phili:1p! r> :rnrriRt rrprotill"'ffllUr h elprtii itc Pt pé · 

<ll\l~ carnbirié1 - r~nlités de p•yemc:it 

Saluons! 

\ I' ~':'! ·~ de la rt• •r th:e; r " 1·• lrif r.1ux. fo 
Pourq,ioi f'n1 ? n tt.: k::i t-oun ur ... ·fo , u-fi r r ~'-·I ·nnrl!t> 
de !n f.our d'npp•I. 

(,'nr:'lfPl1r. ~I. \farc• I J 11''"'0 ... rrnPÏf'r a\OC' l g-1'.nfr.il, 
ar t prr.; P'' ir ~• td dr c n t 1 1 : « l "=- • n i>.. u ... 
re•Jr ~ '""'" t. ! >1a1 •. ( • ~r " mu·-'rel par'a d'un 
journal satirique de l'q1011ur (d ) n ph< 111' cin111•011tc 
nm): 

• r iourn•I. dil-il. .i 11 un .,. être •I• noire pnp11IQire 
t u•I /' urq 01 Pa ? » 

S liions ! 

\'rut""n raire du ~allii o ,r, r•ht touri:me? On ath!te 
ur• JO ou ur ·, llr t. •~ ~. 

Automobile• Bui~k 

t , , m JI 1!12 • n~t t:nli dts chan~rmrn•~ 
consul rabk> •ur 1 ' mnMI ' p1 ercdrut<. tnnt P•I point •I• 
nw rr11•can1rp11· c1u'au p11111t rie \'tu' 1·.1rrnc:> ri:~ •• ran~u Ir.~ 
graud\ rhnn-. ureots apJl'•rh > au> rl1J•<.< \ •l ft rïl1a<ln'S 
qui ~eront dé•or.na1• lir•i' ! ~ Io chentele, on r<'rurq 1era 
les frrins sur Ir~ quatre ro111•s 
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Evidemment 

Au Racmg, d. nche aprê.<-midi. 
.\i .. utnce oombrrus au ground du ïi•~tr d'Oie. 
ùn ~loul!• a a 1r1b1:11ès :0-otre >01,in in tné•hal, 5up­

r .,rter du /ll:'!"lng, • ~m·~6 ,, petite ami•. Comme la 
j•une ptn<•nne gfmble inMmmo~é' 11ar la chaleur, JOn 
yalant ra•ahn•, qu ù•1t J'lôUr~u d'un 'apori~ateur de 
J>'Xl.c. u11oie Il I~ petite ri•., jct5 ra!ralch'l!"anl! dt par-
fum. 

L• mntch roinrnence et rhacun oublie combien il liil 

« dou! •· 
A l'hnll-time, le Do,.i11 gman A'!tt remis à réronlorter sa 

poulrlle q111 r< mu11u•, tn 8on pilloreaque lang&l!P : 
« !Ji<, If n. la sp1~1t n'r•t plus ~i !orle que là tan tM 1 
- C'~•t p.irre q .e i• l'ai Mjà !art aller tois quai' foie. » 
1 n Pa1 oitn, '"' ri>!~ du couple. parait lout heurtux 

d'a•oir u1•1 nu •~I un sp~c1men du pnrl~r brutt!l'lia. 
f t il 10 ml au /Jilrrngm~~. 'I"' le rol(ard,. ~tonnt - et qui 
~ rn d'at11eun tout • 1 hn1rt rafraichi à 'on tour par la 
G~fo:t que les • Ra • " guont ~ ~es camar:dc< de club. 

Le r.r.ST \l ;:;. \1' C\lllll:'iAL c;: rourcrt. Bons yina, 

u céllentc c·1i•1nc. !'ri' moMré.'!. 

Savon Bertin à b Crème de Lanoline 

Con~rrv~ A lt\ p1•n 11 le r r lootê de ln jeune!!So 

Entre prél.ata 

}!~r li• .len. #,~que de ~amur. ut un nint homme; 
m>" ks plus !Drnls lwmn1P! ont ltllrtl M!auts et le po'ch! 
de j~lou•ie t t q•1 l•111t1~.s tCJmmi< par }!gr Heil.:n. Il lut 
jada! und1dat ,.rc !J~r ilert'.•tr, au sit~e areh1tpi'<'opal 
d "•hn« tl 11 ~·1 [>3• pardonn~ à !Jgr !Jtrcier dt l'l\'Oi r 
t mt 11 tf li lui 1 mon s tnroN! pardonn~ l'trlatar.I• popula­
rit • q•J •• ptndanl l't>rMOllÎOn. tl <OU!fnUt OfrtliA l'ar• 
m1•!11 •. FI 1•• m•mlir•t dt eon clugf savtnl qu'i y a u~ 
rnn'l~n• A l'/.\l:rho de \amur: ne jamai~ parler, devant 
ll1>n"1~11t1ir, de ~nu f.m o~nco .. 

« c11 r.11nron ~. \périlit 
Sc ,J< •u•ll' rlin' tous le> cal~s. 

Histoire conclru:zienne 

(ir< ga·1 n•. areot 1 tr• Il l'f!!lis• pour la lctoo de 
ratt.:lmmo, u'a1tnt Ms•111~. à la craie. •ur la por~ du 
t ::...,ple. tt.l bol':' t '"'· • a•• nrn tD oubEer. C'tt~11 lt jour 
Où le do) •n d 'ait o'•rrll[Cf lts •niant~ pour •e rendre 
C(>ll pil! "" leur rr~rarOI on à la prcm1tre communion. 

u: !lOH:\. Que d1l«·\ou•, a,·ant de mangH? 

i;,,.. phrase d'(, ;t•io i!a•1• une ttu 1• pub! p r la 
r."vue \atc.r~: 

l.)(i,,c:, d'or.• matûtrt hie...., r:onnot:, la tr. ~lion de la èe.:.sité 
d• tf'nrion oontre T.a.r.&nte à la tt"M\ n cour a. r ut donrt.'t d 
Uf•t mitnque ,,_, inuodullo qu~ 11"._ppc. e t~ .» c t'lt lf 1.:l 
rtl•ti n d'aff.r.ité 
Xou~ n'avonc jamais dit aul"lll r:~r,:ae .. 

RESTAIJR.1~1 LA P ,\ IX , ;,i. ra~ d~ rr.cu~er 
Son grand con Ion - :-,,, h111 , "'•one 

s~~ prix très rai -111i11:1li!t ... 
J,A MA REE, pince Snlntr•C.11lrnrlno 

GP.nrt! Prun1u, PJ11 

1R1 S à raviver. 

Le monument de l' Ultimatum 

li nous revient comm~ . ·h â notre • m1ctll' 1 Je la 
srmaint dtrniere au sujf'l du muu • de l'Ut• mn•um, 
que lu orranisateur- ,, sont préO<"curk Mi• de l'kueil 
qllt noua .i.,oalions : il foudra que l··• arhstt< ro.,rur· 
rent~ •c gaf'lent de donner à cc monum ni d ' •li.ncn· 
1ion1 di~proportionn~es ~ l'en• "''·!t orct 1trctu1ul du 
jardin de la Chambre d<'ll n~pré ~nL 1:1•. 

Noua cnregist.rons le ren•eignemrnl 11·rc rlai,ir. 

LA·P.\ N~E-'lU lt · M l::lt 
/IOTEL CO.\ Tl.H:.\ T1IL. - /,, rnrillnar 

BUSS & C0 
Pour VM re• 1tt Cl1 gnridJ ~aJ~3.US 

66. rur du March•·ïJU>e·Herbe-s 

Les trésors de Paris 

On peut hre. sur les m :r! de Pars ou ..,.mme on •ait, 
Ica logement.s •ont rare!, de p<lll• < al c • • 11• couçw 1 : 

Mtllr {ranci "" conr1ergc çut '"-' prot""'" • n upf'arlt· 
mmt de rrois prtcu. Et de l"3't' ~··ns J'111I •tr q11'il t$1 
plus facile, quand on est rontirr.;r. d< 1111•1\cr nulle Iran.:. 
à Parts, qu'à BruxeliC$ dan• les jardins du l'ala:;. d'Eg-

noon t. 
\'o)'OJls voir un peu. 
Suppo~on~ que, là-ba~. deux rents r1111rierges, presscn· 

tanl I~ di'parl ou te décè• d'un loralnorc, ri'['<>nMnt au 
monsi•ur malin, dont l'annonce n'"t ctrlts pae la ron>~· 
qll"nt• d'un vœu. 

Ct monsieur. qui n'est autre qur l'emploi• d'un• agcna 
de location, .a portH les tuiaut Il '• d•l• a~ n r. J\ 11it 
lranci1 le rensrignem~nl, rela !a:t bitn ~. ux nul~c franc~. 
dont. " vou• decomptrz la mo11'é po· r Ir, Ira:• d'•l'acht>, 
,1 rc••e mtll• francs cmpoch"S par r :; nce et """ par le 
pipelet bené1ole ... 

li. - L• lk11rd1C"tt. 
I.E Wl\l:\. - Q ·• cl1\l.,.\OU' •Yant de \Olll' ~nd<>rmir? 
1\. - 1 n f''1rr •tn ht ri mon arl• ~ conlrition. 
1 F' 1111\l \, (.1111 A (~il l'homme? 

c·e,t, rtnouvelé, le lrUC du UIOP•Î•U< qui, il î a quelque 
\ln~t 10<, publiait c•ll• annto11~e dans les jow'llau1 : • Si 
,·0111 "oulei connaitre le moirn dt i:•~nrr trot> cent< lranc4 
p.r 1011r, •nvoyez-mot dtu• lrancs. - f't au nllnilir•u;es 
perl'Onnl'il q•u lui en>oya1rnt lruf' qu3r•nl• s-:m', il ~ 
bornait è ad~•r un• car ie pootal• aHc r~ mol.4 mat· 
qu~ au timbre : « l'art~s romme moi ! .... 

r., tir ri'P""~· 
- Qui n r-.1 l'hommr? r~pMr+il en Hevnnt 13 •oix. 
- c·,...1 ml, 1lit un e;imin qui se lhr rn pl,.urnnl ; mnl1 

c· .. 1 l'1:r~nd J,,,u;, qui n lnit ~· chounrt. 

I.> f.1.Fl'r-1.1 \0 SIX , .. , la Rl'inr ineont••'fr 1lrt Siz­
C~l1 •1.lrt1 (/urlq ,., rnndu• r~ intérie•1r~' d• hatt ,ont li· 
tra1 IM mrr.M11t•mtnt à l'inc1tn pn~. P. Pf.lll\0' & Cir, 
2'J9, awc>1wt w•tu. 

CR.\TEAt' D'\llDE'l~I:: fprl1 Oinn•11) 
Lunch, ~O lran<s -- Dlnrr, 21J lrane11 

Tcnn'• el g• H dt 18 trou• 
(unique •n lklgt•]'Je) 



863 Pour~uoi Pas ? 

Au téléphone 

Pendant la panne d'N.,ctricité de lundi. \!me :c.. s'a [­
lol•: elle atte11J des 1n1Hés pour le tio1r. E1 elle lêléphone 
A M>n gazier: 

c Allo! Allo! l'euill'Z m'en•oytr un h~mme d'urg•nce, 
11ns quoi je me •err21 obl.gee d'emploirr un• bouz1e ... ,. 

L'a uto " implaquable " 

C'es1 une bi.101re qui se 1'85~ en Angleterre, dans l~s 
milieur •port1fs. Il s'agit d'une marque d'aulomobrle una­
n111'1emen1 JPpréc1te - mettons la marque ... Trade. 

Donc, un Anglat~. voulan1 se débarras-er de sa Trade. 
parce que tous~' amis se fichent de lui, niet une annonce 
dans le T1m,1 ollrant la machine pour cinquante hues 
Pe,,onne ne •e prt•ent•. n l'annonr- une '""onde loia. 
pour vingt-cinq li1r,~. Toujoun J>l'r<~nne. Alors. il offre 
Il machine pour ri n. lfaiA. cra;gnont une émeute d~ 
Y1nt sa maison. 11 a Min d'annoncer que la guimbarde ~ 
trouvera. â tel le plore, Ici jour. telle heure . Il la disposi-
1ton des amal•ur< (le lrt'<or non coch~. quoi !). La nuit 
av nt, il mène la rniturr. en grand mi •tère, à I' Pndroit 
tndiqu•. et revi•nt le ltndemain. I•.!' m•in• d•ns Il'! po­
ch•s. voir ce qui ~ pa«• .. 

Aucun amateur nt •'rt•il pr~ntt<, mai<, à c.ite da u 
Trade, on en a\3it placé si1 aut= ... 

Simple qu~t:on 

- Uut fumer? 
La Ci~arelle de Luxe rar rtcellenc•. 

- :\alurellem nt, la « BogdanoU ilrtal '" à Ir. 5.50 ... 

AutTe histoire pour Libeau 

La cu1srn1ère llnbt•lle, revcnanl du rnarch~. a oubli~ d'y 
acheter des chicore.- de Bruxelle~. 1':tlt enl'oie le fidèle 
dom~lique, Jo..<':ph. un hra<e Wallon, ch"l plu•ieurs four­
ni•seurs. en le priant d'en rapportu dcu• kilo>. Joseph 
emprr>sé il mériter les bonnes grJces de Babette, se met 
en route illico. 

Prtm' er maga~in : 
« Vou.s avez d1' chicorées de Bruvlle•, lladame? 
- :-\on, ~lonsieur. » 
Deuxième magn•1n : même queslinn ... m~me réponse. 
Tr~' fnnuyé. Jo'-ph, nGn sans qurlque hésitation, pas•e 

le !tu1l du dernier mar.·hand : 
« \'ous 8\ez d~· chicorées de Brutellt•. \Jadame? 
- :\on. ll~n•1cur. • 
JMtph va s'•n aller quand. bnmriemtnl, la bonne com­

merçante ajoute : 
• Ecoute• une lot• : Mhel\'z seulement du chicorée Trap­

P"'t"": ça est 011.,i trh bon : tou.< Ir< grn« chics ach~ 
lenl t>. .. 11 

f'.t Joseph de rapporter triomphalement à Babette un 
paquet « cbico~e TrappiHes » ... 

TA VER~t ROtAŒ BRrxrr LES 
Tt'lrpltone 2769/J 

IA"s p~miers P~t~• de fois gras de ml EL de Straebourg 
wnt arriv.\a. 

S~ialité de Terrine de Bru1ell•~. 

Porto - Sherry - \'in• et Chamracne. 

Prix-courant pour toutes les lh-raisoos à domicile. -
Vill• tt PrO\'Înre. 

Au corps de garde 

Ceci se pa:;.se au 3• chasseurs à pird (chnrs-h-patte~). 
Jan. né nal1f de Sleenoc~erzeel, h11. â haute et mtclli­

g1bl~ voix. la lectu~ de L',\vmir du founuti,·i1 aux co­
pains de sa compa11n1 Ces • poil • •. • Oam1ns " de 
net, ne sont pas de. plu< cal<> en frança" 

J.\\ (lisant/. - .. la foule, peu+â pru, '.t d~persa ... 
PIETJE. - Oh ! la! la! la! ... tr'S o,.,.11les ! 
JA\ ftr:té). - Ah! \\ell : quoi 1 Tu nt •a~ pas m'ap­

pNnd.- à parler le lrançars. pour une fn1~ 7 
PIETJB (1Gr dr for mtme). - ilon virux. pour celle 

lois, lu te mets te doigt d•ns l'œil.. On dit • ~u+a peu • 
en lrança1s .. 

J.\ \. - Et moi. je l• di< que c'est « peu-t-à peu • ! 
(/nln-rimt lt 1tr•,,nl .~cltilltkt. qui <31 pril dt tranchtr 

lt diffh'rnd.} 
ACHll.LEl\E f.<t11ttnritu•rmt11t}. - On di t : • peu ha 

peu •, car h esl a'pir~. comme dans ... épinard ! .. . 

Le ••medi 6 ocinbr• procharn, t• Tf: \ RO'.lll de la 
ROYALE fera <a rtlourrrture annuelle. V• •IJn»-s seront di­
ri,~"5 par IJ. et lime \larrotli au1 •on' tnlralnants d'un 
orrh• ,t,. Jass do tnui premier ordro. ~~anrr• tow; lu 
mercr•d1s, samrd1< ri dimanches de 1 à j heures. 

La fortune vient en dormant 

Elle vient au•~1 en buvant ..• Toul arhtlrur d'une bou­
tttll• de « SPRl\T • rr~oil comm• rnrn• un billet de 
tom bob. 

-o- 400.000 fRUCS DE LOTS -o­
Sf'RJ\ T, rin oph'1t1( ,/, frnnrr'"" Ci•:nno rt Cie 

Toules épicerie~ el magasin! d11 vins. 

Aux champs 

Ln bra1·e paysan <k~ environs dP L•<-•inr. apprend qu• 
te numêro d'un de •··· titr« est sorti lor,; du d•rnier lira<:e 
de !'Emprunt des R•;:ion• Dt\·a!l• es. Il •e n nd à la ban­
que et snumet son 1.trt à l'employ~. 

• lfonsieur, ,·ou~ J""'~,\f'kz. la •tri, cortant'. mais non 
le numfro sortant d• la 5èrie ... Ce litre r"l rrmboursable 
au rair ... " 

Le paysan se grattr ln tête. 
«Comment foire. dit-il, il y a deu' nn• qu'il esl mort .. » 

Gabriel Snubbers 

rnpprime les coups de raquette el lait que, •ur les plus 
mn1J1aises routes. on roule comme Sllr un billard. L'>mor­
lls"ur «Gabriel Snublll'rs Il se monle par nos mécaniciens 
~ur Ioules •oitur" ;I l'rs'"i pour quinze jour•. Oem&ndrr 
hrnrhure explic~tr1·e ~ \Ier tens et Stro1•1. 10\. rue de 
l'.\qutthic, Bruxell ... T ·I : .\;)2. 71 el \0:>.30. 

La liberté en Aneleterre 

ln ami anglai< •t'mrn~illait de 1·oir combien sont rl:­
duiks pour nous l<lô formahtes du pa-.upor1. ff•bord en 
avait cru rro'il se f1 d1a1l de nous. bien '!"'' du côlé belge 
on nolls ait cerlf\S boouroup diminué tes ~m~temcnls ad­
ministratifs du voi·age. 

- \'ou.s nt <>>'t donc pa•. nou• dit l'\n1rlais. qu'l'D 
princip•. aujour•l'hui. un .\n~lai• n·a ru le dMit de qur1-
i.-r <on lie ? 

- Franchem• nt. on n• I• croirai! P'•"· 
- Il en t'Sl pourtant • nfi. Pour lraR<"hir le fossé de 

l'e"qli•h Channel ~u ~. I• G"""nn . .rn. un An«l~is doit 



Pourquoi Fas 1 
86\} 

Mg-t Keesen et la chanson 
l lemanMr au pr~nlablt un~ autori•alion endo'!~ pif un 
de.,. ron ito~tN •1ui a pignon sur rue. qui figure dan• 
1~ Bott111 et dt• 1<nt ain•i une mante:? Il<! répondant. De­
pu ' la 6" rre, r \ngla1• r<t un d~ EuropêeM lu plu< 

1 cmb<t , " dmmi•tral!on. 
- C· 1• nou• con!o!~ un peu. 'ibi• la li~rté an~lai~?... 
- Eile bit putt• d'une belle k>gcnde que l'Angl<>ture 

entretient pi u' m• nt. 

En ltuilletant une colie<t " uc \' Jt journaux, le ba· 
urd nou.s a fait tombtr 1ur unt chan>On que commit. en 
l!IOb, le nomm~ L. Ptl>. oli46 Bazocl, lo~ut Y. fle­

chel. ifoateur hberal de L·~•. iTlul, en f'INn &nat, à 
~n collegue Ygr l\~n. le trop hmtut artJrl• du Loru1i­
tu1ionnd de ffa~sell, dan! leq«J ce dernier di•ait force 
chO!les d~agréable5 à Léopold 11. 

Voici œtle œu~rette de circon•lance. dont le regretté 
disparu aura certainement été le premier • rire, si 1oute-BAS POUR VARICES 

Œl\TUllCS \IEDICAt,ES 
Pharmacie o,.glaist 

r:H DELACRE 

lois il l'a connue : Air de c L'AbM Drid>ino " 

61 66. rue Coudtnberg, Bruielle.\ 

La bonne blague 

~' imb' 1ln• ont j dis acheté des marks en papier ui 
recompta ni te rtle><mtnl et même l'bonnêt~ ~ r Alle­
m•;;n•. lt' les ont pa! t• un wn prix. et ça ltur !oil on• 
j~he mni• coûltu~ rolttctir.n de papier• ~I~. 

Yaintenant l'tio<roqutrie boche est percée • jour. !ilaia 
elle con1tnue sou• une autre !orme. 

Yous pouHz achel•r, pour un !r3Jlc, un billet aur lcq~t 
il est i~rit «un million de mark n - ou un milliard, 
ou dix milhard•, (3 n'a pa• d'importance. 

Vous pouvei, mais vous n'achèterez que si \'OUS êtes 
un imb6dle (nou~ parlons. bien entcndu, pour le6 gens 
qui n'ont pat d'nIT3ircs a\"CC Je Reich). ~lois le nombre 
des imbfcile• e111 infini. 

Et le R~ich rnco1<~e ,otre bon lranc contre son !ale 

papier. 
CARAOllllltlllE 
D'AUTOM081L. E 
O~ L.UXll : : Th. PHLUPS 

123
1 
rue Sans Souci, Brux.- Tél.: 338,07 

Ca.maval linguistique 

'"'' ~roiul' mn~~"'" J•• nou,·cn•tto's rle Brusetltt. qui 
ont à rédiger un cntnlogue en Oamand pour une parhe .de 
leur cl1e11tde de provmre, Ion! parfois, pour ! parvenir. 
rlrs tITorts vrnimrnl comiques. 

Nou$ rrlt\on• dnns le 8ijvoeg•tl aan dttt Algtmttn oata­
log•• (\\ inlrr 19:?3) de l'un de CM magasins, des men· 

tJpn" comme: 
Alollrtnn ,{tr r11r1 nttn roor ptignoirs rn blor.m ; 
[nu d1 Cnlognt rrtra roor de 1oilrt. gtgaronl~tf'dl; 
« Tom Pnuu •. fint tnl/ttnlint. pauemmtmt /locht; 

Captltnr tn prludit rhnptlitr; 
llrmtf in rzcrl'.rnlt rrrtannr. dubbrl manrhrtltn; 

l!rttrllrn, r .utirkrp>tttn; 
CombiMiMn grgarnitrd mrl point• chirs in itruy de 

ioit: Mnntrl in i•rlnurl tir lainr nf in loulr< rnn Bolide; 
Toilrllr o~rnitu11r, grcroqu'1rtrd cristal, etc. 

C'r<l toujour• dr"1e ! 

MACHINE A ÉCRIRE 

@)\ D1:. A. P. 
44, RUE DE L'HOPITAL 

l 
Eh! oui, t'est moi l'•bb' S.coe•~- ne, 
Ce'~u.i d11 c Con1tu.utionael >, 
Jadis f.ameu.s 6neJ1rUm~nt, 
Aujourd'hui M<>•l•111' d'& ... 1~ 1 

n.m "" .rticlo ~,enda ro, 
Et. qa.·on ot• t:ncor trà.- a.lQTtnt, 
J• me montrai pla.a qu• ff,.b• 
Pour n.n. qce ftncenM l priKnt ! 

Je tuil t"abbf IS.~t;e, 
Fa:mf!\\X réd&rtenr, 
Trà !l""'d oènat.,.r, 

Et pl11I gt"Uld ora!eor! 
Il 

Qo&nd je prooonc. une bornai., 
A la gloire do Vatican, 
La 1alle eat toa.joun bien remphe, 
'E' l<>uL le monde .. L à ooo bine. 
Qo.e me1 collèguta ont de vtino 
D'entendre IQ'llveot mon pA\.oit : 
na ont. ehn eo..a: un Dfm0tthà110 
PuU.M le plus pur lnoboori;ooit I 

Je 1\Ùa l'abb4 K-~••· 
Fameux rfdM"teur, 

T,,. pnd """""'• 
Et plus gn.od orateur l 

Ce n'~tail pas trop méchant. 



Noa mendiants 

A l• ~ r~ d~ Rocbefo•t. ac !rouv• un anugle mend.•nt, 
portant cne panca."ù kr1le en français, angla1• et ho1-
landa1s : noire hGmm• n 1gnor. pu que oGtre pays toi 
envahi r~r Ml vc:•rn• du ~ord. 

\'oule11t ~ re tout ! hll a la page, ce mendiant a lait 
ajourer à •on app~ à lo ~1ti~ : « l'accepte les monnaie~ 
étrnng~rt'! ». 

J::t cela au•~: e~t traduit 1lMs I" deux langues .. • 
??? 

Rencontri, d'auttt part, i \,1mnr, nie de Ftr, un men­
diant cou ht dan• une •ollur,. et •th1bant une panurte 
•in~ libell~: 

lt remplart 1r.Gn conf Ire t .. qui [~il~" p~lmnogt 
â io~rdt1 

Le mendiant par intP ·im. rela n'est pa5 banal .. 

Champagne BOLLINGER 
P !lE• IER GRAND VIN 

:Stndeb>tker Six 

l.a •ourle.~ e •• e ( ndtmtnt de la -:x cyl indu· sn;. 
DEllAl\Efl (tint incomp.ratle... 

Pou •ou3 ~r: coovair. re êrmaodez un essai â l'.4ge11ce 
C(ntra/,: 1?2, .,,, ck Ttn r.ouh â Bruu//u. 

U ne cu.-ieuse formule d e connaissement 

\01c1 la lormul.- d. • conna.•stment .mplo~o!e act1Jel-
lemcn1 c .. pour cerlo1na tra1:'p~rrs par canaut d'.\n· 
lus '' n; J'. lft..,eur du pau : 

Je. ....... , . n1;i1!\.rn, • r6t U en, d J oav-1re nommé .......... .. 
Ct!\nt 1lw ptl "nt à An~·ln, p.our, d~ premier temps coov .. 

ntb)e, aJ r eu dt0;.te rouh 1 ............ , reecmnaia n coo.!n .... f 
••:111' f"eiÇ'" cb~,, lt ho .. i de n:on d1 ~ aa\·1n.11, aou.. ta ~ tL.lae 
a tœ:ai, de ~15 t"un ........ . 

.L6 to t I«:" t-:. b19!l roDdi· on /. tt marqa' d• la r111u·'1u'" ~ .., = ô•, leoq el!u r..u-tb&:>d.,.. ~ P""""' " m"obli;o d~ 
lr.t.ntr f1 ~"J te d .!'\I mo:i. dit n.M, NJll lt-s :-irila et for. 
1.'lt:e de ~ mu, li":l dit l;tu Co 

Et U t"I dt \-rv i ..... , ...... 01S à • •••••, ••• OU à t'lfcir6 ...... , . .,, 

En me pa~ ant rot1r f.:ret ............ n·tc *' a va.ries, anx 111 et 
•.:nJto~ de Lt. mu. 

Et, roor ce '"°"· ... et a.t'"'1JmpHr1 JI m'obli'?4'- c:orp.s et bienl', 
. .. .,. mon dtt nnu'f!, fnt et apparei111 d'iN>ltù. 

En ttmoin d• •t !W., j'ow 11,c 4 tlu&\re oonn:û.5.!-emt.nt.s d'ane 
ml~t1: t#n1tUr, l'u.n ~rnpli, 111 &atm de n!i:lo orateur. 

Fait à ·""'•f'I. l°' ..... .. 

fo1l~ une fo:-mu, t"''"'oÏ!e Haim nt sa•·onreu"" et 
qui ~êJOUtra les a•·ha•..,.nts. Po "u (jU~ la main èe$ na­
minl."anta n• s a•i>e pas d"! nco•tre l~ pt~ - adlrement 
d.t. r unu qu'on ne !'n1'e pe• de la traduire en mo,. 
drrtnal .•• 
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Fa bles-express 

La h<.I• 1.ine a p~ur amant 
l:n l)pt allrtut et repoup sn t. 

l/oml1tt : 
Linoleum. 

'/?? 
Dan• une ••Hpasienne, 

Le !><>au S-Oir, 
C:n \ enuJ< d°'int mienne. 

l/()M/11t • 

Le corps b.-au et l'urinoir. 
??• 

.\ lxtl~ un j~ur, un père 
.\rt~~tt-t q11i tJa;:èr~. 

Disait, en montrant l'él.ing, 
A <nn •ni.nt : 

lforafit~: 
« 1.'étan~. c·r~t de l'art, Jean ~ » 

Teinturerie De Geeat J!>-41, rue de l'llOpltal ·:-
tn,.0:101_.-a ~ u pr•n1:0.:c - 1•• a• S7 

A nnonces et Enseignes lumineus23 

lu, au b•au m ,.u .J Jn 1!131 ge d'appar••I• Rl'ldak, 
Di1?11e d• \l•.r. • Blank•nh•r~h• : 

PRESSEZ LE BOLTO~ . 'iOL'S f'AIStl'.\S LE RESTE 
?? ? 

On~ facture du plombitr Il. 8 ... , de Jeue - n<>u~ 8YOn3 
c•llt facture sou• les yeux - ~! ai ns i rédi~•r: 

Un-t1 ba.ignolnt pour t nf4nt en 1inc avec ro!tin~>t t:t.. tupr-ort 
t-n h<lis bqcé bbnc. .. 

?? ? 
A la demi/>re k•rm..s•e d" Die~hem : 

fntë t41r lt 11t0ftflt•; clt"' mairt 
forturt d 01tNJif 

J'frnn d fintlr1t'Ur 

les amateurs de Porto exigent partout le Porto Rou~a 

1 ~<C<<•I perHC!lll/4-i. 
prOfNrc UM se~liôn th tffw,., 

lfrt ,...,.'-•. ' ''m•e ur.r ~-cur 
"'""'•Il• cl rlp>rc i.. for-. 

CHENAR~-~\'~ WALCKER 

M. nt 81 1=.:t1 &-.., IXE LLES lleprûmtantr bim 1nlrod1.iu •'>nt tkm .. ,ifb. 
F~ire olfrts "' indiq111nt rtl•••nr .. tl prtltnhent ~ le 

l'irme SU & FILS, rue du c;.,,,ad•, 51, Bnnell,,.. 



Le tiroir aux souvenirs 
Dcur 111 loirJ ,,, g r.rrr q •I' rll('nnta1t~tl 1 ,,,..,. (ll"lr' à 

Io 11rr.111e d"•u• c1/é ût IJ 1JlyU', ci f;la11kt11bcr~ht, qu<lqNcs 
1runts grnr 11•1 ont /ait la yurrrr. la rrait gumc. oicç de 
« ai1 [•t11l1, b clr tr"Clll •~/,.ait borhts: 

l 

U rf~mrr.t e1\ au ~' ; mai• on t MU'\'9 Mn, ~ur r.ou1 

t t1trat"er, ,.,.na tlDut•, d• roui hire tain da loris;ut• n\ard:u rn 
pltin• chalenr, uf'J au rlr,!I. l~fentt d·enltver le euquo ou d'o\.I· 
\lr\t OD boutAlD dt la C'Apt•lte 

En rouV!, un rcht rtpo• pour rli1tribuf'r b JOOpe. 
Comme l.t>UJOttr•, la tnupf' r:it. à p<'ino distribué('. q,1'un coup 

do ~i(flet. du majat a11pe1lt l• troupe au..\ fniacnux. 
Los bommta rou.,11~t<" 11t. 
Le major &C<"O\Ut. t11r ton ehovDl On lui ~,,uque que INI 101· 

dal1 1onti mM'nnUtit. Je no pll rou,1oir i.e reposer qlltlC'\Ul'I 

it11lanta 1rtti11 avetir m4.11gd. 
Alon Jo mDJ'lf tculotte de velc.uu, YattCJ" eii pO"l de 1ohJ~t, 
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a~a~16 dee hC>nnenn de i"a.t.nut. E.ut:lle.t à la courM n·o,;1. plua 
,.>n affaire. ~~.!I aea 1u•!IJ.. , et h.J'Jl~taJ; Ct"1mpagn<.1ns de l"aè­
t V• u cb-rge.nt de rb litt sa a.rd n f ibl1N:t-utt11. 

Il bll al t.irn qu•un JO'llr da bow'r91 '1 a tli.nco au t>teu milieu 
di& la m lM • •1. o""' p ç, flU • l&Tc: Les br» q and. le aoW~ 
'ena111. a hd manqo.er, la r.:.gu1 te troa."• rompue- tt «mM~ 
~Qt'q ~ Joun pl0> t ·d, pn s t le cheil.110 de la Germanie 
Ln pruo:J1w•r1 ~ conmJ: :.c ptt .qce unlqut.menL d ~ 

- mi.igre (JI! ne't" - et le sort dt~ a 1~ ft4l t b1~a lot'~ à .e-
dk attr T&nt.i..t. l"h} dre teutonne fon(:'o t J4' l'avaol, t.a.otlit ell~ 
lie l't'J•hnit, d'un 101i rogu-noni('nt. f s"tlq e - 1:1. c prên 
d'"'"nc" • " , ., p. - d'une vit•ate do1Jhto .i\11 Lout d1.1 comptt!, 
ch1C'u11 dtmf'1.1rait obst1ntmer.l ancr~ 1toT •l'1' put.1t1on11. 

l.a ~ptivité prclrong&!.o a ica C'on•&tue11re:1 in,luct.11,blM. W 
i;:irdltru rol.\rbf!nt J\ !a œnc~nft Ctt le11 cf\plif• fini,.stnt pnr bé· 
uMidM d·un r~~mf' de dJ·i:.nt1on amo1h 

Un e<impè.rt. da la la11d~t'hr, un ,1., C't'I bi1~vea L1ndwebr, 
gu.-r11(1.r épanoui tt pèpi!re, •1,a: wo:.iatll.l"b'"• A"\·a.tHtt, a•int4rtSll.l 
c.11 •Ji tro pnsonrur.r ; hii quoi! penonnfllcment, c8 L~lro n":u·all 
(U fOulu la ::uur~1 et. ~u t-"nnt.j•U q u oal de •1 bon ,;n -
ne• r.t, f'P Jé nitfre9 pas de ~u"1i f"- gt.n.t. 

1A <hi n • ii"u•ca J:lf'r• ., J.!ltn.'LI' le rh t. t' t r.Pt~ndu i mA~• 
CJJha, on a ni chien et ch.:i.~ Th·re en p..ûx 

""mu• fr.u. ot"-s.it tn V1U at'tt .11'1 tPTritortal ftar:t;ait qtt\ 

a"ap..,ta..id NQ.1t, à e-r cnt. d@ couper l b fi·~ le hoche.. 
Ui•!>n' qo n '! a'S'a:t ane pc11le omJ)4' .al OD pour ... n:tz, t.rù 

e-1arl à pu~gu lH co1U t~'"l'- .. t:i 1 f rnt""t au rapti.f1. 
• Ou\# ltuu~ die Fran&.OSt' ~ • ~nra l 11 tcnil haut f'n tout-ha.nl 

1a bôn t~b11.c df' Fr:mçe., d r.t il tiour H. IA b<_,uffard~ a\"te \lJ'I 

lHtrht.int11l de t~te, indic-"' 'do aa ant ,fa L:on mti1ne. 
B,f"f, f'ntre tox, il._ en utnicnt. prflllll" aox rffo&inua, !t'a jours 

de dittrihuh<m principalrmcnt. 
Un" foîa. en pleine mim\qllP Am1c:i.1e. 111r~it 11 j;dtol& d'\l.n 

ft.ldwcbel, Le •fo.iiae euqu/. fo1lht en a.va.l••r •on ot. 
Il cr;\· ha uo comm.."nd.-:m<"nl g\.Uur·,l, tt tl'dlz, d'•l>ord raidi 

ru ant"m11te. 110 nitl imm~diatr1n,nt tn d"vo1r de m'rte!er de 
~oopt do crosse ln 8anc"' d,. wn arnt 

c Uin vrat, qu·nt-t-t" qu._1 mfl la1~a t<ia1bt'.r, le Frits t Vowa 

l'œil en<'trc16 da mont:J("lt h·~t1ft'l11re) 1'ttrio : 
c ~la11 r'ttt. t~cellcnt, de m:uchfr aonit6t. llrrb ''or 

m:>ng4: ! (';'~l an: lt! j mbH qu on d~rc 1 
Ll j'enltnti! à mt11 tl;•E1 au bon Wa11an ')'1i ttrnrmure : 

• partu d'une oorrect.ion ~ n a"1Lll t., muse.:t.ll toi.al •n oolhe, le 
-. blaare (iaroi.nt, e; il me babnçaU. dM eoups de crc:U6 JDlÙIOn 

> tt taM menag~.ment. ; ''out ~ cntrndn •. 
:;;. \lt'll':'- I• reins endolona, \e bta\~ ~mt.orial l'lO pouv&ll 

1'tcmp«htr .de pla.~ndre 1.on ueus ftld.;rao des batbari• da la 
c<Jn.signe; du le 1cndr-u o, 1 l'ntcue1\.~t. d'un '°?-rire di~r.t 
cl.au on~ l ~ c mon rie;ix (r ngm Qll' r-.anmne, J~ ~.u!. b1tn 

- 011•
1 

f),d monoe', c "' a\:f'C •~ p:au:.b" q11
1

on di&t:tt el c'rst 
a\'t'Q t~' bou~o -iu'on dit • m .• -. ! 

Il 

Û"i Pf'!:tl~ur de Jt...lmlUprcll , Utl JOlf de ail1H, fl p.leuL À 
Ulnenl•- ..... r.-iu11rcllea, au-d .... 11 â";I înond.1.ûon.. qui f\O\)• 

condui.ant "u p1qlu t à 1-. hrmo du c C'bh~n \hrin • aout. d;&n 

ge.rou1c01rn\. gltuaoi<'"• 
J e ault rn qnrao 1h1 (lt'loton, à ma p1ncc de 1'NP,f'nt :'ldjoint 
1'oul.i à ronp ln Jtildn.t l'\1'i me prlr~dr, imtn<"11~t1' 11isU1ud '1ut­

fo Bt'nnase a "" 111\\lrlf", gli«F>O r-t •'abat. le rios da111 lll \mue, 
taf\dla 'lllfl ~• 1w·tl" r••lA!•il âc"roc hét 1. la (l!UJ'l.rrall~. 

Dana la n~1t, n~u l'&pf'r•·tvont. qui 11~ d\)bat en ~ain r~nr ~fi 
rt)t'IU 1 \'1tC ('J\ hll tcnti. \a r~rcbe de !!ilUVtl•l!e d lin fu1d .,l 
pttl("lnn• n• 11\"Ut .·,ms/ ber de rir• t.:mt. l:\ J>Oillioo rl lu 
jurom du Hônin •onl comiqut'' 

.,\to!"I nn l'tnt1T11l ; 
- Jtl,. rit h.ard111;1 nt ri:t plem t'_pa.lli8 r• r .... ..Ji.1.ti ~·rt.. 

t~vrah; ,. ml d f'l"t '!'1r t " i f, A;r l ce ~ ... r.i nt 

Le bistro et le fe ldwebel 
Ct t ... V 11\0 1111 Mar& roum ~·· ètre d&diff .. ux bn\ .. c· ~ qui 1 

abo•l-a p:til' lf'Ur• ~ntimtf'lt' hurn&nit.3ir~. e~ p;ont. tnn•'e à col 
lhtr l"Hlu•a~n qn "i1 1uff,t do t~ndrc ta miiin à on• \'Ohio• df' 
PE•t.. paur 1u~n" vau" l1ftr11•gncnt d'une poiRo~ 1nyat" 

1l talM)nUl'lll ft \ltU prd, (~ brnsn gcu11
, Ô. 1ll ftt~on d~t 

dotnp~Ur qui 1'Ro,.·(11"'rlll do p~n6trtr dana la rat::• de IOI rf'n 
p.lonnnlrtt pour l• pta\ii1ir dtt: fniro mentir l'in•lincl dt• faU\.'l"t 

L 'hi1toirt nt1ua fut. nnr<.,. p.u un brave bi•t_ro r_..r!111ein, t~nr11• 
qut1 noua Mvourion1 un c h~.,rrh eue • au cotn do &lnr fra1che 

tn~nt ul1flu' Or dl)flC:, l4 h~?O• - <''Ql le bi.tro en P'non~• - a1.i.s tnvl 
mnt du 'l ao6.t 10\.&, plat'ta là llmnnad··' r:t.. put1que- pour rou.r­
rir _.à l'tn,alii•.aenr 1\ •"·ait cinrt~ritt •"* 

lA \o!ol encadr• dJ.r..t nn ~m~i.t d'infant.one rc1onia.1e, 

f'tUO ce n 1 ~ 1 pu t'l faut ' • ~' ttUf' m11n fcsl&UN1 candide. Frit&, rormt' b .• utf'. H prlci· 
-..ite mt te 1lèrc> poiLJ rt l'a 51:1mn'ltc »D'"•t"'m 111 ,,,.. 11 eiur~. 

Ü faJILt •Î'X !KmflÎ1• .a d'hôpital , .. ,ur l;U(rif taut t"efa. 
(A p<"Lt$ hicL 'ir• ~rt :ni ; 11 1"·tf11t d'l·f 1Îlogot"t •• 

Langage militaire 
L• premier chol de la 3.~ B li 0 8• \ ("ml• d'oocupalion) 

,•:ulrt"l!ll!\nl à ,:es h(lmJHt'S : " Aujonrcl'hui, rommo c'ut do 

c;.(!\0
1 

Oil dunnc.rn lei t' té: à l'e~tér'"Ur J, 

?11 
- S 10'"' de rr'.on militaire l 1 a I od>nl X .• P"".'. n'a·rnir 

quitté le bureau du IXla.,or qu'à la 3t 111.)f'l'l on Je rdw-n. 
- Lo uldat t.o..p· 1 .. i puni d• 2 JOU • Jt Pli• de p<>li~ 

p()Ur etre llOrt- du quut.1er, {fOU.r arh tl'r llD t.3rf"tlg ~ar RftS 

faux eol 
- Le 11Qld•t i,,i.eao e:ot f!-llrU de '4 Jonrti de nrhtt, pour a\"oÎr 

trait6 Ja F-M;eat. Ro.a•gn•Jt ~o ,..!Ain n1t11a. 

??? 
Ent<!>ndu Cf'S eomru:indtruel"lla, ft11 111 ~hu 1 I nn"!;:- d .1 .. de 

liS""tt nu Cs.mp de Btvcr~no • 
- Dall~ un comm:mdr1nent, il y ~ tol't1J1•U'"" ttr.n:-<. commande· 

numt ~, lt1 C()mm11nd'f'mcnt. d '11\!etll 'tnn c t. 1"' ~ommaodtmenl 
"'"'#cutM1·u11nt.. 

- ~1'.·tt.tt-\·o:Je donc di·rnhc c"1ut 'l\\j e t dt!'' a.'1' ,·am;.! 

- P:ttula en onO\.n\ '"l\' • 

- Le r•tm!tr Cl'l atn\·t f';n •g 1"' dt' 1 

J fn prenJ..s un au b..ua?'J c~ Je '09' croc; 

r a a na.~mble-Mer,\, 
!l'j\;,I dcd01r1' 
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l'-'t I• nflmlr• ft ~ Pu> Ju 11 .J JO....._ 6 , IJ, 10 d 11 «ltl 
4, 18, 15 -· /S Join. IJ, 10, 11 i••lld. 10, 17"41.14"18 ..,...,,,,. 

La Zwanze 
du Taicoun 

Les vieux Bruxellois ont pou•sê la twanze A un degr~ 
qua n'a plus élè altein1. Ils •11rcn1 lui donner, à cerla111t 
jours. des proportions lcllcm•·nt ~nnrmes qu'elles étonne­
ra1,nt 1 .. '"•nzeurs d'aujourd l11J1. 1. une des plus célè· 
brts mantes bruxelloi-.:s fui ulle du Taicoun, montée 
par le photo~rapbe Ghémar a.-cc. dans la coulisse. Gusla'e 
Lemaire. L'I'.:oile b<igt du 5 dk:<ml 1899 a raconté le 
t\\anze du îaicoun, qui remonte ;I 1 S6i. l'époque de Van 
Coppernole, le fameux garde ri"qn• de Poper!ngh_e. . 

Louis Ghémar ava11 pour ama \1. lla1·~aerl. 1 ancien di­
recteur de la llinque el de la Poissonnerie, dont celle ru­
brique a Mjâ enrt'gislré de follrs mis11licalions. Ghémar, 
photographe du Roi et ami de• nrli<lcs. tlait un artiste 
lui-m~m .. et se doublait d'un ·fnêrt•ux philanthrope. 

aaert, deux Japonais cle la 1uil.e de l'empereur; enfin, 
Tarride en orlicier anglais, l'interprète. Pour Io co•tu­
mca Ghêmar e'élaal adressé aux frèrtt faign••rt - en 
leur' commaodanl ce qu'ils pouvaient !aire de plu,, œau 
el de plus riche - pour les lfüs. à Rend Cotyens. 

tios personnages allèrent s"hahiller dans les en•iron• Je 
Bruulles et - comme le Ion! les membre. de iocuMa 
chorales vainqueurs d'un concours d'orph~ns el los prix 
de RoRJP - prirent lt train à quelque distance pour des· 
cendre à la gare du Norrl. 

C'c•t ce photographe Gh~mar. qui organisa. au profil 
des pauHes. une célèbre • ••h1l11lion ,. dans les collec· 
leurs de la Senne. rue d• l'fa<qu•. Ce salon fantaisiste, 
pr&u~"r des • zwan11-e1h1b11fon• • de l'l'uor el des 
l'ingti11a. eut un suce~ rrknlo•'>nl et rapporfa gros è 
la bicnfo1sonce publique. Lrs to1lr• qui le compo•aienl 
nvaicnl d'allleurs été bros••c• par des " rapins » d'ave­
nir. comme on peul en jugc·r 1•ar ces $Împlre noms: 
r:mile 1\'aulcrs, Ch. Bcrman•, /\Il. Ch1vsenaer, Ch. Vcrlat 
el l'an der Vin. • 

LE 1'01.\Gf. OU T.\ICOU~ 

A la suite d'une sup+'cbc fèle do11nte par Ghémar dans 
sa propriété de la chau•sèe de Charleroi, Collignon. pro­
pri•l•irc de-. c:rol!es d• Rnchdo11. a1ai1 prié son ama d'or­
i:aniser une !~le sembl•ble dans s-. irrolles, ce qui de­
\ 3:1 ronsllluer pour cdle .... ri unr aolro1le réclame. 

Ghèmar. par amilié pour Coll1~111n, acquirsça Ru d~ir 
de 0<1111-1'i el fnslilua un comité 11'orr:ranisalion. où il lit 
rnlrcr IM frêrrs Procureur. Julr• Rr11n1n. Gatehan Effendi, 
Henri llM•acrt. Ali. flrnne el qnrlqurs aulres joyeux com­
pagnons de l'époque. f.hémar avail r~u ca~ blanche 
pour Ir• !rai• de la fèle. el, nalurcllrment. il dk:ida de 
fJirP monL• et men·eflles. Or. le ha•ard voulut que l'on 
parlJ1 d'un \0!2ite ~n Europ• du TalMun. qui o'etail pas 
enrore alor. l'emrer.ur tllt<>l.I du hpon. el f"'Connai•sa11 
l'a111on!é d• •on chef ~piri!arl. I• Il k•rll). Gh~mar l•n•il 
<on i.t~e: IP Tairoun vf<il~rait, en ra .. an!. les grottes dt 
r.orh, r .• r1 ! On annonça r!l)nr l11 u~ommen1 la visilt', en 
l•nant cornplc des dëlais voulu•. et l'on .;;'arprêta à roce­
•oir l'rxolfque SOU\'Craan. 

Bien entrndu. per<onnc. pa• ml•me Colli:mon, n• lut 
ll>ÎI au rouranl ri• la zwanzt. saur reu\ qui dcva:cnl y 
;outt un rt.le arli!. r~ lut rl'ab<>rd lt j-.rnP Dc ... it. le rils 
rlu pl linrur du h'lulr.arrl. rhof•i p11ur trni" le prinripol 
prr~nn3~•": G·'"'>r!!rit l\';ippcro;;:. nc·~u:-d'h1 j tno!"llk' m~111t 
alors enr:ore lri\f:i m~i~rP. tl qui nlla1' rPpré--.,.n!er I• rrp.. 
mier mani•tre du Talcoun : IH dru• frères de Btnri Rae-

L'EMP&REtiR DU JAPON A BRUXELLES 
La réception fut cérémonieuse. Lt-s larceurs que nous 

avons cités plus haut et au~quels s'étaient joints quelques 
autres. comme G38ton R·•rardi. qui s'était« lait unt !Ne • 
pour la circonstance. altrndaienl â la gare. en babil et 
•ravale blanche. Au dehors, &lationnaieot deux magni­
liques landeau.t à quatre rhevnux, MM compter les ~qui• 
pages plus modesles. . 

On se rendit d'abord rue de l'Ecuvcr, chez Ghêmar, qui 
pho1ographia le prinoo rt le.s pe.SOnna~s de sn suil~, 
puis on lui o!fril une collation. Ile là, le cortèi;:e, au ma· 
Jiou d'un immcn~ conrours de curieux, gagna la gare 
de Lutembourg, où allendait un train spécial, ~ voilures 
de luxe, à destination d• J•melle. Lorsque les landaus 
tra•ef"èrenl la place de• Pnlnis,la sentinelle du po•te cria 
aux armes. les tambour~ liallirent aux champs et Io garde 
rendit les bonnrurs ro,aux au Talcoun ! 

Au Quartier-Uopold: dts domesliques galonnk fündi­
rtnt des lapis sur le$ e""alfrra de la gare. Tout Ir per<on­
n•I. ch•r de slalaon en me. fiait groupé. en grande ko<lue, 
pour ~aluer le prin~ ~!ranger sur le parcours do Bru­
xelles à Jemelle; il y a,·ail des rieurs et des drapeaux 
parloul. 

A JEl!ELLE ET A ROCffEFORT 

Là-bas. ce lut enrore mie111. La gare de Jem0lle tlail pa­
voash. décorée de planlec, de tentures el de tapis b pro!u­
sion. w bourgmestre, enlourf M. nolablll6, alldldait Ir. 
train royal : il adrf'!'-a un •l'f'tth bitn !tnti au $OuTtnin 
ttoli'lUe, qui daigna rlpondre par l'inlenn~ia1re de ~on 
inll<rprtte. 

I.e• voitures des chJtelains d'alentour avaient élé mi~os 
b I~ ili<po•ilion du romil~ pour Ir trajet ju~qu·au• f!rollr, 
~I ln commune de Rorhc.fort aui1 orgnnisé une ca•alrade 
D\'tC musique. Dt vinitt lieu" A la ronde. on ~tait ac­
couru ; le prince Pierre llllnapar!e - qui n'avait paa en­
rore tu~ Vielor r\oir et hahilail un ch6t.1u dl'S Ardenn~ -
•e trourail parmi le« cur1tu1. Sur le parcours d11 ewilge, 
~ it•n• de la camporne ~ pro•~mai•nt drnnt le Tar­
roun, rro,an! rnir un •aint. L• irune D""·i1 fai•ail d·3il-
1 .. 1rs trè• ~onne n11ne .ou• "' ha1>:1, magn1!1qu<"'. arec 
rama~ de bijoui dont il fiait orn~. bijoux de th~tre et 
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jo)3UX aulhentiqL>tt ré<juisitionnt1 par Chémar. Un temps 
5up<rl>e fa•orou11 la f<~. la plua b•ll• qu'oa tilt vue aux 
bords de la Lhomme. De Jemelle i Rochelort, une double 
h3ie de cuncu1 a.-clama 1Ïmp6ri31 v1a11<?ur. Les opéra­
teurs de Gh .. mnr prin.ot, de eu sdnes tpiquœ, des 1•hoto­
grapl11cs don t il existe encore des exemplaires. 

Collignon olrri l cb•t lui. au Taicoun, ua banquet d'une 
cinquanlaiae de couverl.ll. On toasta eu d-rt et le prontt 
hl un spe«b aslltl long, en langue barban : c Ounnala, 
cbarra, h1nn1no y atchoun apar1a1pounl.6 char.Ilia, etc.» 
que l'in!erpr~le rl)suma i peu prês en ces termes : c C.. 
T:licoun n·a jama11 cru qu'il aurait rentonlré. en voyage, 
pareil eothon.sia,me et p•reiUe sympathie. 11 en e5l lou­
ché au lond du cwur el 11 gardera un él<?rnol sou1·enir de 
13 Belgique. Sa 11.<jffté ae peut a56et r.mercier M. Colli­
gaon cl les organi.aleurs de celle belle réception •· De 
nombreu1 jourMlisw.s, parmi lesquels Victor Joly. du 
Sancho, et Victor 1131laux. étaient du 1·oyage; tou$ don­
nèrent oans le panneau. bien tnleodu, ot prirent reli­
gieu•omenl noie du discours impérial. Au dcbor~. une 
quintaine de fanl3res et d'harmonies gralilîaienl d'un con­
cert la vile multitude. 

Après le banquet, eut lieu la visite des grotl<?s, ~rlai­
réts à giorno. el a1·cc des musiques dons tous les recoins. 
Le Talcoun n'épargna pas les marqu<'S de sa haute ~alls­
lacliod et edmira ~ loul cœur ces merveillts naturelles. 

DN DESASTRE 

llalbeureusement , l'un des frcrcs lla• saert, un des Japo­
nais de la suite. ne joua pas son nlle jusqu'au bout. Il 
a1·ai1 !ail trop bon acxueit au vin d'honneur el n'avait plus 
les iMes nettes. Au sortir de la grolle, l'air vil achel'a de 
le gri1er. Tout à cou p, •1 s'écrie, en excell•nl français: 
r En voilà a•sez, pot!erdcck ! li y a trop lonlemps que 
ça dure! • El, ri,quan t un ca•·ali.er seul. 11 exéru!e un 
cumufot sur les mains, à la gronde slup6lact1on des nota­
bles qui en demeurent • groggy •· Dans le mouvement, 
sa perruque tombe â terre; loul k monde se rend compte 
enfin de l'incroyable réalité!! 

Cr lut un désa•lre. Au milieu d'un concert de prok~ta­
tions md1gnéci , le Talcoun, al'cc une partie de ~a •uile, 
saule en \'01lure et se dirige en h~Le \'Crs la ~talion de Jc­
:nl'lle. Les autres comphces se d1spe.,,·nl dans la c3mpa-
1nc el le tram ~pêciat parl sans eux. Ils sont fore.!> lie 
"Cnlrer à Bruxelles comme ils peu1·enl, la nuil ou te lcn­
lcmain. La dernière partie du programme des fêle• est 
lorcêmeo t obondonnée, y compris le passage de Olondin 
iur une rorde ltndue au-M$•u• de la ,·all~e. Le• jour­
nafüt~ Héi;raphi~r.nl en hàt· à leul"' journaux ~m ao­
nul~r leur précéd1•nte « copie ». rour plusieurs, 11 était 
trop lard. fi de. romplrs rendus parurent! 

Les uns rirent de la zwanze ; les aulrt!s s'en ve1èrent. 
Mai< le plu• furieux fui Collignon. malgré la colossale ré­
clame !ail(' à ~e• grollœ. Alors q11'il a1·ail donné " carte 
ùland1c " à Ch<!n1ar, il rr·fusa de rembourser ks frais du 
tomilé. ~ fui Ghi·mar qui arquilla personnellement la 
1ole, prb Je cinq mille franc• ! 

Quant à ceux 11ui allenrlaienl rle bonne foi une Mcora: 
tivn japona1«•. sur la promesse formelle de Guémar, qui 
s'~t.1il enRagé gcn~reuscmenl à fa1rt décorer loul le 
mon.Ir, ils rn furent pour leurs espérances déçues. 

t::.E \'!SITE A LA REL\E D'A~GLETERRE 

li est pcul-<)lre inléres$anl de prédser ce qui aY1Ùl 
amené celte formulable my!IJ.lication, e'est-à-<lire le motif 
oo la taie donnée par GMmar, chaU$oêe de Charleroi. Ceci 
n·•~l pas une l\\,u1ze - hâlon•-nous de le dire, car on 
lioirail par ne plus 1'1 rtl ~uTtT. . 

La reine Viclorb, en rendant vis~ à Léopold !'", lîaJI 

tmmtné deux de ses en!Jnls, alors lrù jeunes. Le noi 
3)"3Dl manif, Je Je dfo.r d'a\O<r kur portrait. l'Olt fa1l 
mander Ghomar, qu1 proa de lui en•oyer les enfants é son 
a1el1"r. Let peül> princ<s s'y rendirent donc. accompa­
gné$ de leur gouHrnante. 1:.. 1·isilèreot toutes I·" ins1 .• lla­
lions du phologra('hc, y comproi un atelier ou, pr~c1sé­
men1. retoucheurs el op· raleurs dêj .. una1ent Le m<nu 
êla.l fort démocratique: • arleq un> • (-·aurtt•). pommes 
de terre en chem1s~ et fromage blanc. le 1ou1 arrosé de 
faro: il lenla cependant l1·s jeunes Alh·"r• au point que 
l'un dca enf.,rls se mit .1 1•h11rcr d faim. Ghémar ~ ren­
dit en h:lte au Dour, à c•\hl de chez lui, et commando on 
déjeuner un peu plus conlorlaLle. que les princes d.!vo­
rt'renl à belles dent.. entre deux poses. 

L'al'!'olure. racont~e par ta gou.-ernanle. lit grand pfoi· 
•ir à la re:ne d'Ang'clerre. Pour r· mt "" Ghèmar. e'le 
consentit à poser pour lui: ce ~u·ellc n'avait accordé à 
aucun autre pholo~raph•. !,'humoriste élail. à •os heures, 
un exrdlenl homme d'affaires. If prol<lt si adroitcm•nl 
de son monopole qu'une seule maÎ•on de Londreo lui com­
ma11Ja pour i0.{100 fron~s de rortr:>ih. de o grati~use 
Majest~ el que lrs cl · h;s de \ï, tn•ia rapporl~renl à leur 
heureux possesseur plus de 200.000 frnncs de bénéhces 
nets. 

C'c•l pour célébrer cetl• aubain~ int.pcr~ que Gh~mar 
donna cbet lui. chnu•s~c de Charleroi, la grande lête où 
,forent plus.eur3 mini•lr ., et q•11 émcl'\·eilla tant Colli­
gnon. C'est A cette rn•me fêle que le peintre Lo'opold 
Spreckaerl lit man<Pu1·rer srs mnrionnelles el que John 
Drolison adrcosa une haran;:ue bmeu•• • un baudet dé­
coré, un ftne "érilahle promené d~ns les salons avec une 
décoration en sautoir. 

• I.e• nbonncm~rits au~ Jo11raaux el publications 
• brlge•. trnn(ni• cl :tni;h1L• •oat re(u8 Il l'.lG ENCE 
t l) J,;ÇIJ"E'IXE, IR, r ue du Persil, Rruxellc1o. • 
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Fiançailles royale1 
.llt<üieun, IOrA ~louat..1quai re1:, 

N 'a.limer. ,·ou.s paa qu'il en grand tirnit>• que nou. fondions 
- puùque Bclge1 - une tiiu• pou.r la protttl.!on de AOC Altesces 
roya.!ts! 

\ 01 1 JH ma4: qu• la prcae qu?t1dltnht" O.."lnonce ~n6diqoe 
ment. 1• fi.1nÇ&tL~.- d• l one ou J"autre d'u;ttt E!'ff a\OC l'un 
ou l'autre mtmlJre d• la hmille royalt il.Llienne. Qua.nd co n'est 
plo.s le prln~ Léopold qu'on 6ance, c't,_\ la princ1MM Mar!e 
Jo4 

A-t..on id& de "e ruiler o.im..i dt-a ae'..&res d'autrui' X• ~t 
c.n laiufr oot prir..oe. dit1der & loi.-ir d• ltun inc:lin.ationa! Que 
d!ab1e, u l'un deux 1e bnc~. on nou~ le dira bien. Et iJ &e.ra 

eneo~ t<'mp• de cner : • Hurrnh 1 • :ir~ieun let Joomahst"~ 
"-8 1eraient 11• trana.Form1!1, .:on vieiHeti-fl \mN·thaperonn•~nL l~ur.­
tU1H-d.tn1-lo monde! F~t Cf h ur rôle dr rot mer a.in.,l' F.tt.-il dê­
icat de pr•JJ,tr di'1. 111h.tntion1 d~ ~ena c\. de le cr.er 1ur lœ Io,.. 

Xon. r1on ~t n1".'' La foada.tion de lA c Soc-Ut~ S"-.t"on2!e pour 
la protttt..:on, C'Or.fre lt ~01mèrtt à ~rM11I t1rai;t, d,.t \ltr.-'ies 
royAI .. •u 'K• de ,. m""" • (8 :'> P.C C.C.T.A RA S ~!.) 
!'impa.. X. V. 

Ht ! ht ! Il y a d• 1r~ 

Aux vicinaux 
,.\ton r.her .. Po11 .p oi Pa!>' •, 

Qullnd, à l• • Sot-iét6 Xohonale di;-.. Chf'min.s de fo.r Viciu~UJ: •, 
on w:ut N"nOU\'#ltt" un ahonnemuit, il faLlt où!er cherdwr 101-

ruème !e Jocumtnt ou le bire che:chu par uo tîe.n, au ~uh:btt 
de la socttu. 

l.a soc1tL6 !fe ref.ue d",,.xt>fdier l'al<innnner.t p!!r ~ ro~te-, 
ri êmt' c 1nt ,., JM'e:nent Ghttr1pat.r par ch~ ·e pœt.il Monf : il 
iaodn.1& oritnnù:~r nn 11crnco 1p~c:ial l ctl tffet ..• 

La Sorilt~ d-. lïrin.iuz arnbilion1wra1l-ellc d• relourner 
~u lenip, 1 ' ~i'ie· ~· 1 .. 

L'armée el le fi. mÎnianti1me 
L'bJ,·e1 dem1er, unP 11ue.11.ioo fut, dur • Pouniuoj l-'1i1? J, 

po~ée au mlnltlre de l• l>1:h•11J1e natiorin.J_, ;iu aujN. d la pré-
1tucé, diOI i~• b:blfoth~uta miliu1rta. du line de Rud1~tr : 
' Fl&menpol!•1k • 

lL [le,izt rfpondlt alot• qoe ce h"r• fuut d"EWe Lonr.e )f>('. 
lure pour lu 101d&tt et 'l:Jf', Jcaqu'à preu\e du contr~1re, Je. 
fait! relat~• d.ui.1 c~ Uvro 'Laient <rrais. 

Or, ce hv1-o a élé, rnr b 1uift. • rklllmé , par la nuni1tère 
et retiré dr.a Liblio:..blquP.s mTta1rê'i 

Fa.ot...il t'D conclure qu'il e.d -"te &:; min •ti • de• fl.J.m.in~ •nt • 
obtd.né.a pliaa pw.~nb que lt r mjn attti, l UIJQ.U'il! ne lltt.nei:t 
p.a.s compt~ de l'opinion d~ tt?ui-ci' 

DUINBERGEN Gra nd Hôtel Smets 
IUUU.tHUJH!UUUU.UOU11lWllllllltll11I L•I 1nuu11111111111111mtu11tn1t1tu1 llUH'I 

O CENTRE DICUE D 
Ma.i.oe d• Fa..uJe 1· orclte 

MÉLANCOLIE D'AUTOMNE 

- La belle aais oa s'eo va. 
- Oui, l 'aa.aée a sou retour d'ige ... 

Dernier en version labne 

On a • JHnt lit qu •. pour e 1r, prupremenl le Cran­
Ç••'• il n·r a ril'll de tel que J, >J\·01r le latin . 

. Il. SanJ•r Pi,non. bien connu par les g111ntcurs de 
~au )tHl~age, \'Hlll J\u fourr11r Ulle pr UVe Q ,·ontrario, 

~cl.11 h•ms tl'un arhde m.t'·lf '"r l".lnc1rn a,.~nal de 
Crur./lu. lequel ar.-~n3J ~l~il un • utrerr•t, c•.o quarre •NI 
lar:us. qu'il i111pli111e rnnocemrncnl, comme ~i c'êt.it de 
la prus .. : 

Mercntot, opti to!J~ lua!ll, t"rit ampi.a lcaborum 
.)lercn, l't p~eno copa fonte èuet. 

ferre aho 1,...tr,011 fnKtu tub solit Lt'ebit, 
XavlbUJ et n~tri1 redd1tu.t orLi. .r,t. 

li. Sandor P1rn un tradull. Ji"Ur les kcleu1 s de l'lndi· 
/Jt11•/a11ct : 

:0.br..,b.lnd, porte h·• œ~\~re,,. une a-nple r»<>lNOn t'att.ecd t&. 

b t-...out('e e.n 1ua abond.l.r:tt l'orte à à'aul ts net fn:utt par· 
&(tol oi) ù t• ph'ra IOu.t le 10led ~\ qu'a.o bru,...as ntour IO.t. 
doun6 à t. n.i., i,.... .:t. à nos marua. 

Ce qur !ail 1lr•u, conlre!>"n~ par ligne, ri le reste pa­
tuuge dans le oiati·~ige de l"l·r· u prè!. 

Chauflotr Crnt,a/ Bain• Chaud• Oao,,t toal• ranni• 
Il. G"°'!l'"• Renc), probs.:ur de rhétorique, Ù.!t des-

1 abonné ab 1ralo. 
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L<>ri11ue la nou,dlc ile la Iicloirc de Erne.si Demui ter 
fut tonnu~ â llnuelks, uombre d'(1111is t:l connsl!\ancea 
lui ad11•.,i:renl ile• ldlll'8 Je fèhrt~ 11011• en Su~d.,, où po1· 
Io tm<:e m~me dd è1ênemenls, il 1 e•ida quelqu<> joun;. 

ln" p.:r.sonne pa1 llculière111c11t chèrt à l'aéronaul1• 
n'l\•11 ra. èlè la Jer111hc • lui dliler dt doucet chose 
•1 dt tcndr.- tncvur•grni<nL>. 

Le l~l~.g1an11M, upéd10 de Bru(dle!-Cenlre, aui\ÎI la 
hgne Calai>-Guth<mlJ1Jurg-~lockhol111. liai~ l<?.s 1~légra­
r1l11~1< ·~ ùru~elloia y 11uient ajout~ •• l'adresse de leurs 
r.ollegura lr311~~1~. 1111 po1t-sc1·1p1um !lourant bon le l•r> 
t01r: • \/.nes•e, l"s m•rilè une gc•uz" J'hoontur. K.k .. 
1 lcgr .;.!u;:B b!"l1x .. llo1~. - Udkt Ç• a He. s. '" p. • 

J.~ r<.,lt d~ Cabi1 11 ansmit int 1tralenieo: la d-J•êch• 
- .. 11U'~ eu\ 1 , P. T. T. ne ~· r..fu«nl rien d au 
go\tl di·$ baisi>1~ q•1'ellc apporta 011 vainqueur " mMa 
- anlicip•LÎ•en1cnt - celui de uollc cèlêb1e el glorleus~ 
IMl't netion~le. 

l:;t 1 ive la !YJlgiquo. avant loul ! 
??? 

L:i ri..:•r•tion do Den•U)lN el d. P011 aidc-pi!ol ... L. Coc 
kdbcrgh. eu ~!~1 ch~ de la }!adele111c, lut émou•anle d 
une n»1bta11ce i·1101111c leur fil, .'.\ tous deux, une longue cl 
1 ilor nl• (iV&tioo. 

JI y rut de 11oml11eu1 distOUT> DU\qU•ls les hêrO• Je la 
OIJOI{ Sla!IW (i111rtnl p~r rtpi.ndre. 

• .. Dcinu~ter a 1'11,b11ud.: drs coulfrcnces. et snit p•r· 
lrr "" publ•c. ~oh e 11t1n copulll Cotkdbergh. qui lul un 
bnll11111 patin•ur ~I un ucellent cuur~ur cyclisle, Jd1u­
tull , ou cor Il aire, d~n• le 11enre ornln11 e ... 

Son t11lh,.usiasn1t•, 1" ~rauJc si11céril~ de SOll ~motion 
l" horenl lame oie la Ioule el ptt~nne ne •ongra à suu-
11ro lo1•qu'1I ,!;cbra: 

• \101 au,,1. l' cr11,•Î• qu'uu lo.11lo:J, ça pall~•l tl ça 
mnnl>1I au ha,. J. \J,,;s il y a 1!,s 1·0111 ~nls acrien!, i• lti 
ui t''"• cl mninlenanl, je :;.iÏ. qu'un >pherique p«ut fla<' 
1lliiRé tl"ns le ~id ... " 

lue brui onlc '·'"" J'•l'l'laudiss mcnls s~lua ce pa· 
r~h• du cùutag ·u1 tl d!10110 aiJ -pilote du Dtlgi'"· 

? ": ~! 
C:u IH?u!i~r a répo111tu pl·rtmph•1t~rnent à ses détra"~urs 

tn mctt.mt 1-nol·k·<•(ll J1"\fi Btckttt, clh1rn111on de tuutci:c Je ... 
Angl~le1·rc~. en moins d'une minute: ropidi lé, ct!léritr, 
J"" ~hvn ! 

Lvrs du p1 l'llli•r rnruhal C;.r p 11t1u-ll•ck<-t1, un ind-
Mnl arnusar.i marqu:i 13 ;>r~mi •c rnlrt•uc des dcu~ pug1-
hstcs pro[,,~i~nnel<. 

Con.me l'on prt!itnlp1t le françn • au l•oul<Jogut bri-
tanniq11t~. c~hH·CI ~ro111la : 

" Il t~l J~li vu1(n11, mois il le •crn moins lorsqu'il au1a 
bu cnnnal,~anr~ anc UH~ poingA ! 

- (lu'esl~e qu'il Jil 1 • Jeown!J. Carpeoti.:r. 

Oo lrodui!il la réllexion Je lleà,.IL 
E:1 olono, Georges ripllqua, sur un ton gouaillrnr iotr._ 

dwsiLk: 
« Eh bien, a!rirme-lui qu'il •·:a alors eocou buucoup 

plus moche que woi! » 
? ?? 

Un cyolil!l(? dé"ale ~ IOul•s pédal .. la Monla~ne de la 
C.ou r, ru le, •On vi.rage rue Je 1'1:.:mp" eur, rcn,-crae un moo­
sieur el a appl.111t conlrt u e laçaJe ... 

« Tonntrre ! hurle l't.:ruê. \oc. ne N•n donc pu 
corner 1 

- St, rlpond, pileux, le pMard. j~ !aÎI rocner .. ., maiJ 
je ne aois pas monl•r a b1qd .. ue ... • 

l trtor lloln. 

DURBUY ARl>ENNltS BltLGlt9 

HOTEL ALBERT 
1• ordre 

ounrt toulc r tnnf:e. 

Petite correspondance 
lïctur C .. ., 3' cl• lignt, G>Ind. - l. c~I une a~lade d•• 

lt•l<S inleq•ol~s qui lral11• Jans la prrh' depuis vingl 
"°'' •l plu.,.. 

J/ark l'nto*. - lforr • .JI~ i·peu prê.i: j'to ai l'œil b~ 
rLS-se rl le~ 1..hneui·z ha ~arJ .. ! 

.llirtl<. - C'bt d"""" un cro<"-•n J rnbe l l'impùl. Il 
faut qu'on la~o le lu\e •l uon 11u'on luxe la lexr . 

Ju/i111. - l'o dél1r.il, c· .. .i cc que l'on a quand on n'a 
pas <J!\~ l pour ne rJL'n J\OJf. 

J. .\ - I:n fitournanl ~11 f•ay> liltu. at'ri:.! l'avoir 
qu1H< trop lùl; 101re ttonn "''"t no"" donne .. 

lin 111anwq.vr. - On nous a déj3 •tgn3lé 1 appartn­
tem~ nt Ut31' nou111 Il~ \Qillou.; ro"', ti. le (\ •\alll, hure 
de IP P"'" ~ la momon, 1p11 croit sa1» douta 'llle c'est 
arrl\ ~. 

l'n Ir >atu. qui aime: 11
• P.? - Il tmploie sa cuvette l 

mcr~ur • 
.lbü1111tr. \irr/frs. - ll s Il rsl Ir bi. n. cett.? cir­

c11l>irr de li 1k \1 • : •tle e droit à 1 rl • lea l~licilal•O<l6 
tlu piu11 et Dieu s.,1t s1 1 elm~d eu Ml cf1hh~ ! 

/'irrbtJl/i, - Apptuu1uns toul à fa11 '•Ire lellre à Edom 
Cl pat lirnl ~rcment le r" n~c ou 1·011• parti 7 de continuer 
celle J1 cumon aut,.ur J'u• t.iLle rlrnrger de Lro••. où 
YOUS c. s llZ lou:' 1!e-ux cou me s.i 'ou~ ~llrz min ~lres. 

Lh. li., l.t'llr• li ... - l."1 pr~ .• re e t Rl3rqul·~: le al!­
tond,. t"l lrè<t amu .. 1ntc tl n u..' ne Io ronnoi~-.1oni pu ... 
seul~m4·111, i.:rnia1s nou .. ~l·osc•rions la prês~nter à oos abon­
n~ du couvcnl d'A1~dm1le. 

R. I'. - l'olrr d ... ,ripl on 11•ius l 1 'ougcr i la roLe 
que ~·ofla•l, • l'Opê1a, •n 1:so. la comcilier11c llullté, robe 
ain.·i dêcrile Jan' un joum 1 d~ temps: • llolie souprn 
èwul!,, otnée d" re~rela •upc:fü,<. au mrli.u. un pornl 
de cand~11r pa,foiw. g . .rni• dt p:Jiuti< rndi~rèli>s. de ru­
bans rn ollention" rn.irq11i\c!ll ; d ~s s.011hflJ~ chP\eU't dt la 
n .. ·ine, lnYHl~·s en dlaornut." ni roup~ ptz hde~ t•l les veutz .. y 
,·oir en enH.'rauJe& ~ fris~r • n ~fnfirnrnr~ 'outNwci, avec 
nn boriict dè conqui!:e ~uril l!.11 ni d' ploml"C volaf{c\ et 
dt ruLar:' d\:eil ahallu; un chat !or le col, couleur de 
qu,u> nou' llrment arrivo\ • 111r 1 • ~paulet une YM.•ia 
niont.1r •n biPMém« tl un manchon d .. •1 lion yntl­
m~nlale. 11 

M. Sailc. - Vol!!. savrt, c1•s lP,lOS-là. rhéreoce y~rler, 
ooUi ouu. ~o !.. .usugcou. I• paup1~"' 1 
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Du journal L< Jour (\'erviers) celte 3nnonce en l' page: 
Perdu, de la g•re centrale à ~ C'bic-Cb.ac, uoo· 
cbe de dame no;,_ en cttpe dt Chui6. 

Cne d.Jme lég•re. a»Surtment. .. 

Et cette autre annonce, même oumél'll: 
On demande oui botUJ.e femme d"oavrage.. 

On est !ollichon, Mc1d~meot, cet automne, à Vcniers ... 
111 

OIJrez un abonneme1.t à LA ll:CTL"RE U.HfERSELLE. 
86, ,.,.. de la llonwgnc, Crv.rcllu. - 27~.000 volumes 
en lecture. Abonnements : 20 Cranes par an eu • francs 
pac mors. - Catalogue français; 6 lrancs. 

111 
Du Joun1a/ de Lilgt du 18 sepkmbre, en !aitHi•ers : 
Co jeune homme, Ed ~b .. , dt Oilltrd""ge, courn&" depuis 

quelque 1emp1 &ucoor d"one i••nc IUie de la loe&lit.4 ... 
Et, naturcll•mcnt, ça lui a porté à la tête et il en est 

résulté des malheurs ... 
11? 

Du &ir, du ~i 5tpltmbre ; 
JE DOX;<.""E 2 ou 3 r•+<"" et. 1Egu11>411 toute l'oW16o 
à Sarnt .. ~otoine, ch. dt 1'-ino•o, ta kbaaga dt eoi· 
gnor poulet. l101111 oeol. 

Voilà un monsieur qui, bien qu'ètant seul, ne doit pas 
A'emb.lter ... 

??? 
Du journal Chuuc et Nclrt, 2 1cp~mbre ; 

Scola. - te. table•Ull • Au roya......, dN Pool .. • , I' • Eper­
•ier ~. à 8.3 fr.; elOOQf)leoDI, 10 fr.; mali Plata., 18 rr.; QW.t 

Beo~la• 71 (t; c PMJ'TOt modern style •, c t. JoW11.e. d0~0• 
mond.&ioe • , c A.cr ilet H..n,'ll.l •, tont de pHltea mttl"eill• d'art 
dt cotl.IKr et de bon g'>~t 

Voilà qui s'appelle jorndre l'utile 6 l'agr~able ... 
?? ? 

De la F/andrt libiral• du ~O septembre: 
ŒaTrcs du ta.fa.ab ab1adona&:. - Dons r~ : ... lln:ie V ao 

d '12 lit:nde, ~ piboes dôab Je.ment poW' carçoa.a etl trw bort êt.u .. 
.'.\ous reJ:ulons, laut-il le dire, dt1dnt tour commen-

taire .. . 
??1 

Du Jlanut/ d'hygitnt du docteur Dominique lluon, de 
!&001, Pl!r• 1; : 

Dygl~o• de ta chuss~rc. - ... Li plu.a fu,(e pru.:oo de l'eal­
peign• doit 1'1.xerc&r eo deiJ.us du milieu du dos do pied .. 

Huons Huon! 
??? 

Du /ournaJ de Roubcir, 1 ~ septembre : 
•.. A l''s><'I•• '°°~ne, Io Japon a'<it&il déjà 10ole»6 m:Ua~ 

fois .•• 

Doux Jésus ! 

PIA..~08 ET A.lJTOPIAXOl!i 

J .11 r1 F, N 00 R 

De Vert /'Avenir (:iamur), 22 S<'ptembre IU23, ce titre 
d'artiçle : 

LA CROIX DE GUERRE FIGCRE1U DAXS 
LES .1.Rl!OIRES DE L.\ \'II.LE DE l' \RIS 

C'est naiment dommag~; ~u~nd on a mfrot• une aussi 
~rilbnte récompense, on oe dtvrurl pas lire obligé de la 
d~rober ainsi :1 tous les r>ga rJs ! 

??? 
Y- HE\RlETrl-: U en:. œstumière du th• âtre de Io 

llonnaie, ~O. ru• du GrJnd-llü>J•i<e, llruxrll\'S. - Spec J-

11~ de prde-robts pour arlisl•·'· cosluin<o de théâtre pour 
cortègea, fêles, soir~s lrav!\•lirs, etc. 

??? 
Le Soir, 24 s•pltmbre, donne d• dèt2ili sur lt suicide 

du maire de Wa!Jon. Sa HU•e a racooté q~lques parlr­
cul1rité.s qui pNunnl, dit-elle, qu'il ne jouissait pas d'une 
parlai~ sanlh : 

D c:raig~t. di.- n.e p:u: ;lre en 6t,;a.t de meaer b Ti• d'un 
homme maM ll updma. cec cn.int~ JMndar.t. ta nuit. da DJa .. 
n.a1&. S. femme f'~ya de le n:monter. ~. en \·a·n. 

lSt-« qu'elle le prenait pour une montre à n!pétition 1 
??? 

Du Pays Wallon (24 seplernbre). sous le litre : u Sages 
cons< ils aux parents des élhh •; 

Sou"e.nez..."oua qu"on a fait. plu.a d'hommes &\ec du pain MC 

q,.. du chocolat 

Phrase plutùl ahuris.sa.oie, si nous osons dire - et nous 
l'osons. 

1?1 
Pourquoi Po.r ?, 2~ seplembrt, érrit bandoullihe au lieu 

de bandoulière. Il a eu tor 1 ... 

Un exercice que nous ;ignalons à nos amis. Qu'ils làchent 
donc d'écrire •ans foute, à la dict~: 

• Lea poules de mon poubillu-, vosia d• la Hu.ùll;~. d&na 
1equtl pGu.&59 u.a 'l'OOeàlier, portcnt totitt:s dea gtr10uilltra ta 
boodoulièrcs !... • 

111 
De la Ga..ttle dt Charl,,oi (~\ • plembrc), celle annonce 

bien curieusemtnl rédigée : 
OX DEl!A;<.'1>.E pour ull de ><"le, tl, roe Uo­
pold, Charleroi. un ouTTier 3~e mûr. &&ehant. un peu 
menu.îurie, gorWSo1a.ge et. poli$Sage, etc 1 céhba.­
t.aire, log4, nourri et conduire charrette à bra.1. 

??? 
Lu gourmets pré!t!renl LE GR\'\D CRDL~\l', J. mcil­

kur et le moin. ch,,r de !ou< f,-,, vins mousseux jusqu'ici 
import~; de l'ranf" . 

COLl.\-ARCQ, t.i2, rue de l'.4bondancc, Brurrtlts 
??? 

De la llruu, ~S S•ptembre 1923, article: c De la prai­
rie à l'écran • ; 

D rint à moi d'un pas cadcnd, q.,; dénote l'inlripido oavo­
ti.e.r et.. cow-boy qu'il Ht, et. d'"" c BQ,• do yoiJ do :t re11.n\.it11· 
aanl. tt lancé à plein.' poumons, me If rra la ma.:n d ''2n~ façon 
plut.Il rade ... 

C
0

C1'I Cè qu'on app.il!e avoir une \'OiX enveloppante . ., 
Bel ~pisode à tourner ! 

Lu manuscri11 tl lu des.<111.• ne stronr pu• rmdu1. 

PIA.NOS LUOEH OOR - Fa.bric.atio• ltela• 

PIANOS STF.IHWAY A SONS DE NEW-YORK 

1 
.. J01.1a.A1 1â.la 

PHONOLA! ET TfUPHONOLA.S • ..-. . H picllll., 
91.ct"4W• .... t 



fTABUSSEMENTS SAJNT-SAUVEUR 
J1. l9 "· u •S. Il .. i •TmE-Wilf•llWIJUct•u ,.,. 

BAINS DIVERS BOWLING DANCING 

13. AVEN UE DE LA TOISON D'OR 

'°"T• o• H•MU" BRUXELLES 

LES COSTUMES 
f Ollî ( Alf. • SUR M! RE 
165. 195. 245. 275•. 

" New Eftglaftd 
'·l ................. ,_ ....... ,.,a., llDIUD 

•DM mervellleux 111 

FOURRURES 
EN TOUS GENRES 

MANTEAUX, CRAVATES, ETOLES, CASAQUINS 

ATELIER SPÉCIAL DE 

CONF'ECTION F'OURRURES 

lllAI S ON DE CONFIAlfCE PRIX lllODÉ RÉS 

-- -- - = ==== --=-
111 A. LEMBERGER 

BRUXE LLES 
j l!!f!, T'lh N<luv•. P1<'1lll e r•ew{1e 

~ - - -

Il Paraît~ 
Que ... les plus beaux tapis 

d'Orient, les moi.a chers, 
sont 'endus nec la ga­
rantie ext raordinaire 

de pouvoir les échaogcr après un an d'usage , par le 

COMPTOIR D'ASIE 
145, rue Royale Tél., 101 19 

Voir ses daloges : 1, place Sle-Gudule 
~ T dfphono ' 12().91 

QU'ON SE LE DISE! 

EXIGEZ PAR.TOUT 

Sandeman's Port & Sherry 
Tou)oura te mcflleu r et •ana rival 

ONE. ST AR la bouteille. 10.70 
SUPE.RIOR ROUGE. 1.).00 

PICADOR 20.00 

PARTNE.RS. 21.00 
SHERRY DRY SOLERA 14.00 

1 ocrte t oate.11/r ut gart1al1t pllr ~llqucllt et aJgaalon. 

SANDEMAN WINES 
EN DEGUSTATION : 

6RUXf.U.f.S : Ru< d• l'l!•êq•• - Porto d• Nomur 
ANVERS 1 Plo~ d< M,;, - GAND: Pl•« d'Ann .. 

OST!!NDE - BLANKEN8f.RClll! - KNOCK!! 
LA P\NNE - OICUI'. DE M l!R 

8urooU1 d. -on!c Bru>ellc•, O. Boui Wotuloo. Tél.: 188,:JT 



Maisons de vente à BRuxnLEs, LIÉGE. ANVERs. NAMUR, rouRNAI, 
OSTENDE. MALINES. VERVIERS. WAVRE. 

C .. 1.,Jogue franco sur demande .,dressée rue d 'Anethan, J l-JJ. SCHAERBEEK. 


